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EXTRAIT  DES  REGISTRES 

DE  PARLEMENT. 

2Du  Lundi  fix  Août  mil  fept  cent  quatre-vîngt-fept , du  matin. 

LE  ROI  LOUIS  XVr  du  nom, 
tenant  fon  Lit  de  Juftice , 
en  fon  château  de  Verfailles. 


À fa  droite  ,fur  deux  vlians  fur 
le  tapis  de  pied  du  Roi , jol^natit 
Je  banc  des  Princes  ir  Pairs, 

Monsieur,  frèredu  Roi, 
M.  le  Comte  d’ARTOIS, 
frère  du  Roi. 

Sur  ledit  banc. 

Le  Prince  de  Condé. 

Le  Duc  de  Bourbon. 

Le  Prince  de  Contr. 

Princes  du  Sang, 

Sur  le  rejle  du  banc,  & fur  deux 
bancs  en  retour  placés  jufqu'à  la 
place  du  dernier  Prince  du  Sang, 

Les  Ducs 

De  Liiynes. 

De  Pinay. 

De  GeRres. 

De  NoaiHes. 

D’Aumont. 

De  Saint-Cloud. 

D’Harcourt. 

De  Nivernois. 

De  Cbaroft. 

De  Duras. 

De  Clermont-Tonnerre. 

Pairs  Laies. 


A fa  gauche  aux  hautsfeges, 
les  Pairs  Ecclefajliques  iP  les 
Celelte  Maréchaux  de  France, 


De  Caüries. 
De  Ségur. 
De  Levis. 


A fes  pieds, 

Louis  - Alexandre 

d AumontjDucdeViliequier,  Ecclésiastique, 

premier  Gentilhomme  de  la  . , ^ „ 

r T T»  • r -r  , t LEveque  C,‘  de  Beauva:& 

Ghambre  du  Koi,  jaijnnt  les  ^ 

fondions  de  Grand-Chambellan.  Les  Maréchaux 

A fa  droite  fur  un  tabouret.  D’Aubeterre. 

Charles  de  Lorraine  , ^ Prince  fdnee  de  Beauvau. 

de  Lambefc , Grand-Écuyer  , 

portant  au  cou  l’Epée  ds parement 

du  Roi. 

A fa  gauche,  fur  un  banc  au-dejfous 
de  celui  des  Pairs  eccléfiafiques. 

Le  Duc  de  Villeroy, 

'Le  Prince  de  Luxembour'; 

Le  Duc  de  Guiche, 

Capitaines  des  Gardes- du- corps 
du  Roi, 

Plus  bas,  aJjJs  fur  le  petit  degré 
par  lequel  on  defeend  dans  le 
Parquet, 

M.  Bernard,  Marquis  de  Bou- 
lainvilliers  , Prévôt  de  Paris  , 
tenant  un  bâton  blanc  h fa  main. 


En  une  chaîfe  h bras,  couverte  de  l’ extrémité  du  tapis  de  velours  violet,  femê  de 
fieurs-de-lys  d’or,  fervant  de  drap  de  pied  au  Roi. 

Monfieur  Chrétien-François  de  Lamoignon,  Garde  des  Sceaux 
de  France,  vêtu  d'une  robe  de  velours  violet,  doublée  de  faiin  cramoijî. 

A ij 


s, a-  m banc  rêpcndam  b cehù  cù  fiégent  Mefums  les  Pdfidem  au  Ccufeil 

en  la  Chambre  du  Farlement. 

Meffire  Étienne  - François  d’Aligre  , Chevalier,  Premier; 
Meffieurs  le  Fevre , Bochard , de  Gourgue , le  Peletier  de 

Rofambo,  Joly  de  Fleury,  Gilbert,  Pinon,  le  Peletier  de 
Samt-Fargeau;  Préfidens. 

Dans  le  Parquet , au  niîlïeu,  a getioux  devant  le  Roi. 

HéraX  ^ 

Sur  les  trois  bancs  couverts  de  tapifferie , formant 
l’enceinte  du  Parquet. 

L«es  ConfeiIIers  d honneur,  Préfidens  des 
Enquêtes  & Requetes , & ConfeiIIers 
de  la  Grand’Chambre. 


Préfidens 
des  Enquêtes 
ir  Requêtes, 

Bourrée. 

Dompierrc. 

Chabenac. 

Anjorrand. 

Angran. 

Holand. 

Du  TroulTet. 


Conjeiller 

d’honneur. 


Barliion, 


\ 

ConfeiIIers 

de  ta 

Grand’Chambre, 

Boida. 

Thon, 

Tandeau. 

Le  Coigneux. 

Le  Riche. 

Bourgevin. 

Confiance, 

Lambert. 

Freteaa. 

N ouet. 

Serre. 

Duport. 

Dubois. 

Dionis. 

Bourgogne. 

De  Giatigny. 

Langlois. 

Clément. 

Lefcalopkr. 

Robert, 

Mauperché. 

Pbelippes. 

Lefebvre. 

Fredy. 

Pafquier, 

Clément. 

Sabattier. 

D’Outreraontrf 

Chupin, 

Camus. 

Dupuis. 

Amelot. 

Founoclîreauxi 


Au  Cûtê  droit  fur  les  deux  banc  b 
couverts  de  tapis  femés  de 
fleurs -de -lys. 

Les  ConfeiIIers  d’État  & Maîtres 
des  Requêtes  , en  robe  de  fatin 
noir , venus  avec  M.  le  Garde 
des  Sceaux. 


ConfeiIIers  d’État 

De  Sauvigny 
De  la  Porte. 
D’Ormeflbn. 
Vidaud  de  la  Tour. 
De  Cotte. 
Lambert. 

De  Bacquencourt. 
D’AguefTeau. 

Dupré  deS.'-Maur, 


Maîtres  des  Requêtes 

D’Embrun. 

De  Sartine. 

De  Rochefort. 

De  Crifenoy, 
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Sur  une  firme  à gmich  en  entrant,  vis-h-vts  Mejjieurs  les  PréfiJens,  . 
Meffieurs  le  Baron  de  Breteüil , ie  Comte  de  Montmorin, 
Secrétaires  d’Etat. 

Sur  les  mis  autres  bancs,  à gauche  dans  le  parquet,  vis-à-vis  les  Confiillers  d’ État, 

Les  Sieurs 


Gouverneur  des  Provinces, 


Le  Comte  d’Eftaing. 


Lkutenans  généraux. 

Le  Comte  de  BiflTy. 

Le  Marquis  d’Avarray, 
Le  Duc  de  Lauzun. 


Chevaliers  de  l'Ordre. 

Le  Comte  de  Teiïe. 
te  Duc  de  Cerefte-Brancas. 

Le  Prince  de  Montbarey. 

Le  Comte  de  Vintimille. 

Le  Marquis  de  Berranger. 

Le  Comte  d’Affry'. 

Le  Marquis  d’Efcars. 

Le  Comte  de  Boifgelin. 

A cûté  de  la  firme  où  étaient  les  Secrétaires  d'État. 

M."  Paul -Charles  Cardin  le  Bret,  revêtu  de  fa  robe  rouge  ér. 
de  fon  éphoge, 

A coté  de  lui. 

Yfabeau,  l’un  des  trois  principaux  Commis  au  greffe  pour 
la  Grand’Chambre , tenant  la  plume , ayant  chacun  devant  eux 
un  bureau  couvert  de  taffetas  violet. 

Sur  une  autre  firme  e‘n  arrière. 

> Secrétaires  de  la  Cour. 

Sur  un  fiége  à l’entrée  du  Parquet. 

Bernard , premier  Huiffier. 


Dufranc, 
Bataille , 


A l’entrée  du  Parquet,  les  deux  Hui  fiers  delà  Chancellerie,  avec  leurs  maffes. 

M.®  Antoine -Louis  Seguier Avocat  a 

M."  Guülaume-François-Louis  Joly  de  .Froc! 

M.'  Armand-Guillaume-Marie  Joly  de  Fleury,  Avocat  / 

M.' Marie- Jean  Hérault Avocat  } 

en  la  place  répondante  à celle  qu’ils  occupent , toutes  les  Chambres  afembùeSi 
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Siif  le  furpliis  des  bancs , les  Confeillers  des  Etiquetes  ir  Requîtes. 

MafToii,  Dudoyer,  Clément,  Ferrand,  Boula,  Favieres,  Tabary, 
Anjorrant,  Deviîliers,  Boula,  Duchefhe,  Molé,  Malariic,  de 
Lamoignon , BrifTon,  Parquier,  Duval,  Duport,  Robert,  Trudaine, 
Robert,  Boulanger,  Roffignol,  le  Clerc,  Bourgevin,  Louis, 
Fourmedraux,  Huguet,  la  Bletonnierre,  Morel,  Chopin,  Agard, 
Geoffroy,  Degars,  Salamon,  Lambert. 

C>E  J ou  R,  la  Cour,  toutes  les  Chambres  affemblces , en  robes 
& chaperons  d’écarlate  , dans  la  grande  falle  des  Gardes -du- 
corps  du  Roi , préparée  pour  tenir  fbn  Lit  de  Judice,  M."'  les 
Préfidens  revêtus  de  leurs  manteaux  qifils  avoient  été  prendre 
dans  une  pièce  voidne , tenant  lêurs  mortiers  à la  main  ; le  Maître 
des  cérémonies  vint  avertir  la  Compagnie  que  le  Roi  étoit  prêt  ; 
ont  été  députés  pour  l’aller  recevoir  les  Préfidens  Lefevre , 
Bochard  , de  Gourgiie  &.  le  Peletier;  & M.""  Bourgogne  & 
Bourgevin,  Confeillers-clercs  ; & M/^  Boula,  Duport,  Lefebvre 
écTiton,  Confeillers,  lefquels  l’ont  conduit  en  fon  Lit  de  Judice, 
les  Préfidens  marchant  à fès  côtés , & M/'  les  Confeillers 
derrière  lui , & le  premier  Huidier  entre  les  deux  Maffiers  du  Roi, 
immédiatement  devant  fà  Perfonne. 

Le  Roi  étoit  précédé  de  Monfieur,  de  M.  le  Comte  d’Artois, 
Frères  du  Roi,  Fils  de  France;  de  M.  le  Prince  de  Coudé,  de 
M.  le  Duc  de  Bourbon  & de  M.  le  Prince  de  Coiui , Princes  du 
Sang,  qui  ont  pris  leurs  places  traverfànt  le  Parquet. 

Le  Roi  étoit  audi  précédé  du  Duc  de  Viliequier  failànt  les 
fonél;ions  de  Grand  - Chambellan , & du  Prince  de  Lambefc , 
Grand -Ecuyer , &:  étoit  fuivi  de  M.  le  Duc  de  Villeroy , de 
M.  le  Prince  de  Luxembourg  , & de  M.  le  Duc  de  Guiche  , 
Capitaines  des  Gardes-du-Corps. 

Les  Chevaliers  de  l’Ordre,  Gouverneurs  &:  Lieutenans  géné- 
raux des  Provinces,  ci-deffus  nommés,  ont  pris  leurs  places  fur 
les  bancs  à gauche  dans  le  Parquet,  vis-à-vis  les  Confeillers 
d’Etat,  pour  éviter  confufion,  quoiqu’ils  n’aient  droit  d’accom- 
pagner le  Roi  & d’entrer  à fa  fuite,  que  lorfqu'ils  font  mandés. 
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Après  le  Roi , eR  entré  M.  de  Lamoignon , Garde  des  Sceaux , 
lequel,  traverfànt  le  Parquet,  a pris  fa  place  en  un  fiége  à bras  , 
couvert  de  l’extrémité  du  meme  tapis  de  velours  femé  de  fleurs- 
de-lys,  qui  fervoit  de  tapis  de  pied  au  Roi  , un  bureau  devant 
lui.  Après  lui , les  Confeiilers  d’Etat  & Maîtres  des  Requêtes  ci- 
deflus  nommés,  qui  étoient  venus  avec  lui,  fe  font  placés  fur 
deux  bancs  dans  le  Parquet,  devant  les  bas  fiéges  étant  au-delTous 
des  Pairs  laïcs. 

Le  Roi  s’étant  alTis  & couvert , M.  le  Garde  des  Sceaux  a dit 
par  fbn "Ordre,  que  SaMajefté  commandoit  que  l’on  prît  féance  r. 
après  quoi  le  Roi  ayant  ôté  & remis  fon  chapeau , a dit 

M ESSIEURS, 

« H n’appartient  point  à mon  Parlement  de  douter  de  mon 
pouvoir , ni  de  celui  que  je  lui  ai  confié. 

C’efî  toujours  avec  peine  que  je  me  décide  à faire  ufàge  de  «r 
la  plénitude  de  mon  autorité,  & à m’écarter  des  formes  ordi-  « 
naires  ; mais  mon  Parlement  m’y  contraint  aujourd’hui,  & le  falut  « 
de  l’Etat,  qui  eft  la  première  des  loix,  m’en  fait  un  devoir. 

Mon  Garde  des  Sceaux  va  vous  faire  connoître  mes  intentions. 

M.  le  Garde  des  Sceaux  étant  enfùite  monté  vers  le  Roi  , 
agenouillé  à fes  pieds  pour  recevoir  fes  ordres,  defcendu,  remis  ' 
en  fa  place,  affis  & couvert,  après  avoir  dit  que  le  Roi  permettoiE 
que  l’on  fe  couvrît,  a dit  : 

M ESSIEURS, 

« Vous  n’avez  pas  pu  douter  que  la  réfblution  prifè  par  le 
Roi  de  recourir  à de  nouveaux  Impôts  pour  rétablir  l’ordre  dans  « 
fes  finances,  n’ait  été  le  réfiiltat  des  plus  mûres  délibérations.  « 

Pour  mieux  s’afTurer,  dans  le  choix  des  expédiens,  de  la  « 
lagefTe  de  fes  Confeils , Sa  Majeflé  y a appelé  de  toutes  les  Pro-  «« 
vinces  de  fon  Royaume,  des  Hommes  que  l’efiime  publique 
indiquôit  à fa  confiance  dans  les  différens  Ordres  de  l’Etat,  ^ 
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3>  Tous  les  grands  objets  de  l’adminiftratîon  des  finances  ont 
« été  examinés,  difcutés,  approfondis  dans  cesféances  mémorables, 
» avec  un  zèle  éclairé  & une  loyauté  réciproque  dont  la  Nation 
» entière  eft  inftruite  & perfuadée. 

» C’efi:  du  milieu  de  ces  conférences  folennelles  que  fortent 
« ITdit  & la  Déclaration  auxquels  Sa  Majefté  imprime  aujourd’hui 
» le  fceau  des  Loix. 

J * 

» Les  comptes  de  dépenfe  & de  recette  ont  été  mis  fous  les 
«yeux  des  Notables.  Tous  les  Bureaux  ont  reconnu  dans  les 
« finances  du  Roi  un  confidérable. 

« Jamais  par  conféquent  un  nouvel  examen  des  revenus  & des 
« charges  de  l’Etat  n’a  été  moins  nécelfaire,  Meffieurs,  qu’au 
« moment  où  vous  l’avez  demandé. 

»>  Le  Roi  s’eft  vu  dans  l’alternative,  d’accroître  la  mafie  des 
« Impôts,  ou  de  manquer  à lès  engagemens  &.  à ceux  des  Rois 
» fes  prédécelTeiirs , envers  les  créanciers  qui  ont  confié  leur  fortune 
« à l’État;  & la  voix  publique  lui  a dit,  comme  la  Juflice,  que 
« l’honneur  du  Gouvernement  françois  étoit  le  premier  befoin  de 
» la  Nation. 

5»  Ainfi,  réduit  à la  trifie  néceffité  d’augmenter  les  Impofitions, 
5>  le  Roi  a dû  préférer  les  Tributs  qui  feront  payés  à fon  Tréfor, 
» par  la  claffe  la  plus  aifée  de  fes  Sujets. 

« . Mais  en  ordonnant  une  augmentation  fur  le  Timbre,  le  Roi 
« affigne  un  terme  à cet  Impôt  ; &.  en  exigeant  une  Subvention 
« territoriale  , qu’il  efpère  ne  devoir  pas  s’élever  à la  valeur  réelle 
« des  deux  Vingtièmes  déjà  établis,  Sa  Majefté  a reculé  d’une  année 
« l’époque  de  fbn  produit,  pour  fixer  les  bafes  qui  doivent  en 
« déterminer  l’application  avec  l’équité  la  plus  évidente. 

» Maintenant  pour  confoler  fon  cœur  de  n’exercer  que  fa  Puiffance, 
3î  dans  un  temps  où  il  ne  voudroit  manifefter  à fes  peuples  que 
33  fbn  amour,  le  Roi  peut  fe  rendre  à lui-même  le  témoignage 
» de  n’avoir  négligé  aucun  des  moyens  qui  lui  ont  été  indiqués 
3>  par  l’Affemblée  des  Notables,  fbît  pour  réparer  le  défbrdre  de 
3>  fes  finances,  foit  pour  raffermir  la  confiance  publique,  en  ren- 
33  dant  à jamais  inviolable  la  fainteté  de  fes  engagemens. 

« Sa  Majefic 


) 


Sa  Majeflé  a d’abord  déclaré  que  Je  poids  des  nouvelles  « 
Impofitions  n’excéderoit  ni  ia  mefure  ni  la  durée  des  véritables  « 
befoins  de  l’État.  « 

L’accornplifTement  de  cette  Parole  royale  ne  fera  plus  garantie  « 
par  un  fèui  homme,  quel  que  digne  qu’il  puiffe  être  de  la  « 
confiance  du  Roi,  & de  l’eltime  publique.  Sa  Majefté  vient  de  « 
créer  un  nouveau  Confeil  des  finances , dont  la  furveillance  & « 
l’activité  en  garantiront  l’exécution,  &.  rempliront  par-là  le  vceu 
du  Souverain  & les  efpérances  de  la  Nation.  « 

Dans  le  même  temps , Sa  Majefié  a formellement  annoncé 
qu’Elle  alloit  réduire  & bonifier,  au  moins  de  Quarante  millions,  « 
les  dépenfes  & les  recettes  annuelles  de  fon  Tréfor.  « 

Ces  bonifications  & ces  économies  font  déjà  effeétuées  , « 
Meilleurs,  pour  plus  de  Vingt  millions,  Sl  elles  font  fi  irrévo-  « 
cablement  arrêtées , qu’elles  font  déjà  partie  des  fonds  deltinés  « 
à combler  le  déficit  des  finances.  « 

L’exécution  a fuivi  de  près  la  promefTe  du  Souverain  ; elle  « 
va  la  remplir  toute  entière  , elle  va  même  la  furpalTer  ; & la  «c 
Nation  doit  trop  de  confiance  & de  refpeél  à Ion  Roi  , pour  ce 
pouvoir  douter  de  cette  importante  & prochaine  réduétion.  cc 

La  méfiance  publique  feroit  dans  ce  moment  l’obUacle  le  plus  ce 
dangereux  que  l’on  pût  oppofer  au  bien  général  dont  le  Couver^  cc 
nement  s’occupe.  cc 

Une  Adminifiration  prudente  & éclairée  doit  méditer  en  effet 
les  objets  des  reformes  qu’elle  prépare,  en  parcourant  fans  prér  ce 
cipitation  toutes  les  branches  des  dépenfes  publiqües.  cc 

Rien  n’efi;  plus  facile  fans  doute  & plus  éblouilfant  , que  des  « 
fiippreflions  promptes  & irréfléchies;  mais  rien  n’efl  plus  digne  c< 
auffi  des  délibérations  & des  précautions  d’un  Gouvernement  c< 
fage , que  d’éviter  dans  la  réforme  des  abus ces  décifions  .cc 
brufques  & indiferettes  qui  compromettroient  la  dignité  du  cc 
Trône,  les  intérêts  de  ia  Juftice,  ou  la  fureté  de  l’Etat.  cc 

‘ Un  court  intervalle  fuflira  pour  garantir  l’Adminiflration  de  cc 
tous  ces  dangers  qui  l’environnent  dans  ce  moment.  « 


»’  Dès  le  mois  de  Janvier  prochain , les  Peuples  verront  exécuter 
« l’ordre  que  le  Roi  a donné  de  leur  communiquer,  chaque  année, 
par  la  voie  de  l’impreiTion,  l’état  des  recettes  des  dcpenfès 
« du  Tr.é/or  public. 

« Or,  MefTieurs,  par  l’état  des  recettes,  la  Nation  connoîtra 
« fucceffivement  le  produit  des  nouveaux  Impôts.  Si  le  Timbre 
s’élève  au-deffus  de  la  lomme  précife  qu’il  eft  évidemment  nécef- 
faire  d’en  retirer , cet  excédent  fera  auffitôt  compenfé  par  une 
» égaie  diminution  fur  les  Impôts  les  plus  onéreux. 

Par  l’état  des  dépenlés  publiques,  tous  les  fujets  du  Roi 
» pourront  évaluer  avec  autant  de  précifion  que  de  facilité,  les 
économies  qui  leur  ont  été  promifes. 

5>  Tels  font  les  engagemens  folennels  du  Gouvernement.  Refufer 
d’y  croire,  & en  conléquence  refufer  de  le  féconder,  ce  feroit 
le  réduire  à l’impoffibilité  de  les  remplir. 

» Ce  n’ed  donc  pas,  Meflieurs,  pour  envelopper  le  tableau  de 
3>  fes  finances  de  ténèbres  mydérieiifes , que  le  Roi  n’a  point  com- 
muniqué  à fon  Parlement  les  états  qui  viennent  d’être  vérifiés 
» par  une  Affemblée  refpeélable , dont  prefque  tous  les  Chefs 
des  Cours  fbuveraines  ont  été  Membres. 

Le  Roi  ne  fe  méfiera  jamais  de  la  Magiftrature  ; il  ne  doute 
55  ni  de  vos  lumières , ni  du  zèle  dont  vous  çtes  animés  pour  fon 
55  fervice  & pour  fa  gloire. 

55  Mais  il  a confidéré,  que  par  la  conftitution  de  la  Monarchie, 
55  il  eft  le  feul  Adminifirateur  de  lôn  Royaume  ; 

>5  . Qu’il  doit  tranfmettre  fon  autorité  à fes  Defcendans,  telle 
» qu’il  l’a  reçue  de  fes  augufies  Ancêtres; 

3>  Que  les  circonfiances  font  trop  urgentes , pour  fe  concilier 
>5  avec  de  nouveaux  délais  qui  feroient  bientôt  une  calamité 
» publique  ; 

Que  la  conviélion  des  befoins  de  l’État  efi  indubitable  pour 
toute  la  Nation,  comme  pour  vous-mêmcs  ; 

Qu’une  crife  inalheuréufè , mais  momentanée , dans  fes  Finances, 
ne  doit  point  introduire  des  formes  inufitées  dans  la  vérification 
» de  fès  Loix  fiir  cette  matière; 


Qu’en  écarîant  Je  fon  aJminiftratîon  intérieure  le  voile  qui  et 
la  couvroit , il  ne  doit  point  fe  départir  ^es  règles  ordinaires  de  « 
fe  /àgefîe  pour  le  maintien  de  fa  fuprême  puiflance  ; ^ « 

Enfin  , que  les  communications  infolites,  récemment  accordées  « 
par  fa  bonté  à rAffemblée  des  Notables  , ne  doivent  point  « 
changer  l’exercice  ordinaire  de  fon  autorité  dans  fes  Cours.  « 

Les  précautions  que  le  Roi  a prifes  pour  prévenir  & empêcher  cf 
efficacement  le  défordre  auquel  il  oppofe  dans  ce  moment  des  « 
remèdes  fi  douloureux  pour  fon  cœur , méritent  la  pluâ  entière  « 
confiance  de  fes  Tribunaux  & de  fes  Peuples.  « 

Sa  Ma/efié  me  permet  de  renouveler  ici,  en  fon  nom,  toutes 
les  promeffes  qu’Elle  vient  de  faire  aux  Notables  de  fon  royaume.  « 

Cet  engagement  fàcré  n’efl;  point  une  vaine  confoJation , « 
fuggérée  par  la  circonftance , pour  adoucir  les  fàcrifices  qu’on 
demande  aux  Peuples.  « 

On  iravaille  avec  ardeur  , fous  les  yeux  & fous  les  ordres  « 
du  Roi , à l’exécution  de  fes  plans  d’économie  , Sl  la  Nation  « 
en  éprouvera  inceffiamment  les  falutaires  effets.  » 

Après  quoi  M.  le  Garde  des  Sceaux  a dit  à M.  le  Premier 
Préfident , qu’il  pouvoir  parler  ; auffitôt  M.  le  Premier  Préfident 
& tous  Meffieurs  s’étant  mis  à genoux,  M.  le  Garde  des  Sceaux 
a dit , le  Roi  ordonne  que  vous  vous  leviez , M.  le  Premier 
Préfident  & tous  Meffieurs  levés , reftés  debont  découverts , 
M.  le  Premier  Préfident  a dit  ; ' 

S IRE, 

« 'Votre  Parlement  nous  a chargé,  attendu  le  lieu  où  il  plaît 
à Votre  Majelîé  de  tenir  fon  Lit  de  juftice  , &.  dans  le  cas  où  « 
feroient  portés  en  cette  Séance  aucuns  Edits  , Déclarations  « 
ou  Lettres  Patentes,  ou  autres  objets,  qui  n’auroient  pas  été  « 
communiqués  à votre  Parlement  , pour  en  être  délibéré  au 
lieu  & en  la  manière  accoutumée  ; enfemble , au  cas  où  il  ferait  « 
introduit  des  perfonnes  étrangères , & où  en  votre  préfonce  il  « 
•leroit  demandé  à votre  Parlement  des  fuffrages  qui  ne  pourroient  « 
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n être  donnés  a voix  haute  Sc  librement , votre  Parlement  ne  peut, 
» ne  doit , ni  n’entend  dc^ner  Ton  avis , ni  prendre  aucune  part  à 
M ce  qui  pourroit  être  fait  en  la  préfente  Séance  ; Sc  dans  le  ca« 
w où  il  plairoit  à Votre  Majeflé  de  faire  publier  les  Edit  & Décla- 
ration  , fur  lefquels  il  a déjà  délibéré , votre  Parlement  nous  a 
chargé  de  vous  réitérer  nos  très-liumbles  Sc  très-refpeélueufes 
repréfenrations , à d’avoir  l’honneur  de  vous  dire  en  fon  nom: 
w Que  les  vrais  intérêts  de  V^oire  Majeüé , inféparables  de  ceux 
de  la  Nation  ,•  font  jes  /euls  motifs  qui  ont  conduit  votre  Parle- 
« ment  dans  toutes  fes  délibérations. 

Il  fe  trouve  placé  d’une  part , entre  Votre  Majedé,  à laquelle 
il  eft  attaché  par  les  liens  du  refpeél  Sc  de  robeiffance  Sc  dont  il 
J’  aura  toujours  à cccur  de  mériter  les  bontés;  Si  de  l’autre,  entre 
vos  Sujets  , pour  le/c|uels  votre  Parlement  doit  loliiciter  lans 
ceffe  votre  judice. 

” Votre  Parlement  conçoû  difficilement  comment  on  a pu 
w confeiner  à Votre  Majéllé  de  déployer  l’appareil  de  la  puiffance 
fuprême , dans  une  circonftance  où  il  avoit  lieu  d’efpérer  de  ne 
” voir  cclater  que  la,  bienfaÜànce  Sc  la  juffice  de  Votre  Majedé.  . 

Il  vous  fupplie , Sire  . de  prendre  en  confidération  , que  dans 
la  crife  où  fe  trouve  l’Etat;  cril'e  annoncée , avouée  Sc  reconnue 
« dans  l’Affiemblée  des  Notables  , votre  Parlement  ne  pouvoir 
délibérer  légalement  qu’avec  le  fecours  des  connoiirances  Sc  des 
’’  lumières  qu’il  a /oliieitées,  Sc  qui  pouvoient  feules  guider  Sc  déter- 
miner  l’AfTemblée  augude  à laquelle  ont  été  adreffiés  de  la  part 
de  V’otre  Majeflé , les  Edit  Sc  Déclaration  fournis  à fa  délibération. 

Votre  Parlement,  affligé  d’avoir  eu  à donner,  depuis  douze 
ans , fon  fuffrage  fur  des  Impôts  accumulés,  de  dont  les  projets 
préfentés  porteroient  la  maffie  jufqu’à  plus  de  Deux  cents  millions 
55  d’accroiffiement  depuis  l’avénement  de  Votre  Majellé  à ia 
■55  Couronne  , il  n’a  pas  cru  avoir  des  pouvoirs  fuffifans  pour  fe 
55  rendre  garant  de  l’exécution  des  Edits,  vis-à-vis  de  vos  Peuples, 
55  qui  ne  connoiffient  point  de  bornes  à leur  amour  Si  à leur  zèle, 
55  mais  qui  voient  avec  effiroi  les  fuites  fâcbeufès  d’une  adminiE 
55  tration , dont  la  déprédation  excefljive  ne  leur  paroît  pas  même. 
55  poffible* 


Le  princîpè  conflitiitionnel  de  la  Monarchie  françoiTe,  efl  que  « 
îes  Impofitions  (oient  coihenties  par  ceux  qui  doivent  les  fupporter:  « 
il  n’ed  pas.  Sire,  dans  le  cgeur  d’un  Hoi  bienfai/ant,  d’altérer  « 
ce  principe  qui  lient  aux  Loix  primitives  de  votre  Etat,  à celles  « 
qui  afTurent  l’autoriié,  Ôi  qui  garantilfeiit  l’obéiflance.  « 

Si  - votre  Parlement  a cru  depuis  plufieurs  années  pouvoir  « 
répondre  à Votre  Majehé,  de  l’obéiffance  des  Peuples  en  matière  « 
d’impôt,  il  a (cuvent  plus  con(ulté  fon  zèle  que  fon  pouvoir,  « 
puilqu’il  eft  démontré  que  le  Troifieme  Vingtième  n’a  pas  pu  « 
être  payé  dans  pi  fieurs  Provinces  de  votre  Royaume,  Sl  les  « 
Adminidrateurs  les  plus  adifs  pour  la  perception  n’ont  pas  cru  « 
prudent  d’ajouter  la  peine  de  la  contrainte  au  défaut  du  pouvoir  « 
ies  contribuables. 

Souvent  aufii  votre  Parlement  qui  a cru  voir  le  terme  de  la  « 
iibération  des  dettes,  l’étendue  des  (écours  A la  quotité  déter-  « 
minée  de  l’Impôt,  s’eft  laide  éblouir  par  les  iilubons  que  lui  « 
ont  faites  fuccedivement  plufieurs  des  Adminiftrateurs.  « 

L’efpoir  de  la  libération  prochaine  de  l’Etat  eft.  Sire,  une  « 
perfpedive  fi  douce  pour  les  Magiftrais , & fi  delirable  pour  les  « 
Peuples,  quo  Votre  Parlement  doit  être  excuié  s’il  s’eft  laide  « 
tromper  par  les  annonces  qu’il  voyoit  irdérées  dans  chaque  Edit  « 
par  un  Adminidrateur  qui  a fu  dedervir  votre  Parlement  auprès  « 
de  Votre  Majedé,  ôl  faire  protéger  auprès  du  Trône  /es  düTi- 
pations.  « 

Dans  ce  moment.  Sire,  où  après  cinq  ans  de  paix  tout  « 
eipoir  de  foulagement  prochain  ed  perdu,  ik  où  vos  Sujets  (e  « 
'trouvent  encore  menacés  d’une  furcharge  à laquelle  ils  ne  voient  « 
plus  de  terme,  vos  Magidrats  ne  peuvent  accorder  un  acquiefce-  « 
ment  que  votre  Parlement  donneroit  (ans  qualité  , (t;ns  Iruit  & « 
fans  edèt  pour  le  Service  de  Votre  Majedé,  a des  demandes  qui  « 
excèdent  évidemment  les  facultés  de  vos  Sujets.  « 

La  nature  des  impôts  propofés  a afïïigé  votre  Parlement,  au  « 
point  qu’il  a eu  peine  à fe  livrer  à quelque  détail  fur  les  malheurs  « 
qu’ils  annoncent.  « 

Le  Timbre,  plus  défadreux  que  la  Gabelle  que  Votre  Majedé  « 
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» a jugée  & condamnée , a excité  une  condernation  générale  dans  le 
„ cœur  de  tous  vos  Sujets.  Le  Timbre  tend  à établir  une  forte  de 
» guerre  intedine  entre  tous  les  Ordres  des  citoyens;  i!  va  jufqu’à 
„ inquiéter  dans  leurs  retraites  les  Laboureurs  qui  voudroient  pro- 
î>  fiter  de  la  liberté  du  commerce  des  blés,  que  Votre  Majefté  vient 
„ d’établir  par  une  Loi  récente  : le  Commerçant  ne  feroit  pas  plus 
,>  tranquille  dans  fes  opérations  combinées,  que  le  Marchand  à fon 
>,  comptoir  dans  fon  traiic  de  détail.  Tous  auroient  à redouter 
„ également  l’inquifuion,  la  vexation  & l’extenhon,  caraétères  hifé- 
„ parables  du  projet  feul  de  la  Déclaration  fur  le  Timbre,  & qui  la 
» rendent  entièrement  inadmiffible. 

J»  L’Impôt  préfenté  fous  la  dénomination  de  Subvention  terri- 
« toriale,  a le  même  caraélère  d’immoralité  au  lieu  de  rimpofition 
„ des  Vingtièmes,  qui  ed  par  là  nature  une  impofition  de  quotité 
„ dont  chaque  contribuable  eft  quitte  quand  il  a payé  une  portion 
,>  fixe  & déterminée  fur  fes  revenus  ; on  confeille  à Votre  Majellé, 
,>  Sire,  une  impofition  nouvelle  qui  établit  entre  les  Provinces  une 
„ forte  de  jaloufie  au  profit  du  fifc , entre  les  Elections  d’une 
,,  même  généralité  une  recherche  refpeélive  tendante  toujours  à 
J,  la  furcharge  entre  les  habitans  d’une  même  paroiffe,  une  contri- 
„ bution  folidaire  qui  expofe  chaque  citoyen  à une  difiention 
„ domedique  établie  & fomentée  tous  les  jours  par  le  Gouverne- 
„ ment  ; diffention  capable  de  mettre  ,aux  prifes  les  pères  &.  les 
enfans , chaque  membre  d’une  même  famille , les  Seigneurs  & 
les  vadàux  , perfonne  ne  pouvant  fa  voir  au  jude  à quel  terme 
» peut  finir  la  contribution  dont  il  peut  être  redevable  à l’État. 

^ Dans  i’impodjbiliîé  où  fe  trouve,  Sire,  votre  Parlement  de 
„ voter  pour  des  impofitions  aulTi  accablantes.,  il  ne  peut  que 
M réitérer  les  indances  les  plus  vives  à i’efïet  de  fupplier  Votre 
» Majedé,  pour  le  maintien  de  fon  autorité,  pour  la  gloire  de  fon 
a,  règne , pour  le  rétablifiemerît  de  fes  finances , qu’il  vous  plaile 
accorder  la  convocation  des  Etats  généraux  , qui  feuis  peuvent 
«fonder  les  plaies  profondes  de  votre  État,  & donner  à Votre 
» Majedé  des  confeils  utiles  fer  toutes  les  parties  de  l’adminidration 
« relatives  aux  correéjiions.,  améliorations  & feppredions  ncçedàires 
« à exécuter  dans  chacun  des  départemens  des  finances. 
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Si  malgré  les  fuppiications,  les  inlîances  & les  représentations  « 
de  votre  Parlement,  Votre  Majefté  croyoit  encore  devoir  déployer  « 
fbn  pouvoir  abfolu,  votre  Parlement  ne  cefTeroit  d’employer  tout  « 
fbn  zèle  & d’élever  la  voix  avec  autant  de  fermeté  que  de  « 
refpeét,  contre  des  impofiiions  d§ht  l’efTence  feroit  auffi  funefte  « 
que  la  perception  en  fèroit  illégale.  » 

Son  difeours  fini,  M.  le  Garde  des  Sceaux  efl  monté  vers  le 
Roi , s’eft  agenouillé  pour  prendre  fes  ordres.  Defeendu  , remis 
à fa  place,  afiis  & couvert,  a dit  : Le  Roi  ordonne  que  par  le- 
Greffier  en  chef  de  fon  Parlement,  il  foit  fait  leélure,  les  portes 
ouvertes,  de  l’Edit  portant  fuppreffion  des  deux  Vingtièmes  & 
Quatre  fous  pour  livre  du  premier , Sl  établifi'ement  d’une  Sub- 
vention territoriale.  , 

Les  portes  ayant  été  ouvertes,  Meffire  Paul -Charles  Cardin 
Lebret,  Greffier  en  Chef  civil,  s’eft  avancé  à la  place  de  M.  le 
Garde  des  Sceaux,  & a reçu  de  lui  l’Edit,  revenu  en  û place, 
debout  &.  découvert  en  a fait  leélure. 

Enfui  te  M.  le  Garde  des  Sceaux  a dit  aux  Gens  du  Roi,  qu’ils 
pouvoient  parler.  . . 

Auffiitôt  les  Gens  du  Roi  s’étant  mis  à genoux,  M.  le  Garde 
des  Sceaux  leur  a dit  : Le  Roi  ordonne  que  vous  vous  leviez  ; 
eux  levés,  reftés  debout  & découverts,  Meffire  Antoine-Louis 
Seguier,  Avocat  dudit  Seigneur  Roi,  ponant  la  parole,  ont  dit  : 

Sire, 

<‘  Au  milieu  de  l’appareil  impofant  de  la  Souveraineté,  réduits 
en  quelque  forte  à un  fiience  relpeétueux,  nous  ofons  à-  peine  « 
élever  nos  regards  julqu’aux  pieds  de  Votre  Majefté.  Mais  fi  nous  « 
apercevons  auprès  du  Trône  la  puiffiance  & l’autorité,  nous  y « 
reconnoiffions  également  la  bonté , première  vertu  des  Rois  , & « 
la  confiance  , qui  nous  invite  à remplir  toutes  les  fondions  de  « 
notre  miniftère.  « 

L’Edit  dont  Votre  Majefté  vient  d’ordonner  la  ledure,  pré-  « 
fente  à vos  Sujets  une  contribution,  d’autant  plus  onéreufè,  « 
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» qu’elle  efl  a/îlfe , non  j^as  fur  le  revenu,  mais  ûiv  le  fonds  meme 
«des  propriétés.  Le  territoire  entier  de  la  France  eft  impofé  , 
” plutôt  que  les  particuliers  qui  feront  contraints  de  payer  pour  les- 
” portions  même  de  leurs  hérit^iges  demeurées  incultes,  êc  recon- 
” nues  pour  être  véritablement  ifériles. 

55  Nous  ne  craignons  point  d’expofer  aux  regards  de.  Votre 
55  Majeiîé,  les  juftes  alarmes  du  Cultivateur,  interdit  en  apprenant 
55  qu’il  va  devenir  débiteur  de  l’Etat , pour  fa  part  d’une  Subven- 
55  tion  territoriale  de  Quatre-vingts  millions,  indépendamment  du 
55  Sou  pour  livre  ; en  forte  qu’en  ajoutant  à cette  nouvelle  Impo- 
55  fition  la  Taille,  l’Induflrie,  la  Capitation,  la  Gabelle,  les  Aides 
55  ÔL  les  Droits  d’entrée  dans  toutes  les  villes  du  Royaume,  il  ne  fera 
55  aucun  de  vos  Sujets  qui  ne  porte  au  Tréfor  royal  au  moins  le 
55  tiers  de  fou  revenu. 

55  Mais  ce  qui  doit  mettre  le  comble  à l’infortune  publique  ,• 
55  c’eft  que  cette  Impofition,  dont  l’établilfement  eft  laiîfé  à l’ar- 
55  biirage  des  Aftemhlées  provinciales , fur  les  états  qui  leur  feront 
55  adrelfés  fans  aucune  efpèce  de  vérification  légale  , n’a  d’autre 
55  terme  que  celui  des  belôins  de  l’Etat;  & cette  durée  indTnie 
55  épouvante  les  Citoyens  de  tous  les  ordres , lors  même  que  leur 
55  amour  les  follicite  de  tout  facrifier  pour  l’intérêt  général  de  la 
55  Patrie.  Votre  Majcfté  fans  doute  doit  tout  attendre  de  leur 
55  zèle , de  leur  fidélité  , de  leur  dévouement,  A-tiiis  quand  ce  grand 
55  mouvement  de  Patriotifme  a opéré  un  facrifice  volontaire , le 
55  Citoyen  jette  un  regard  de.  douleur  fur  (es  enfans  ; il  fë  plaint 
55  à lui-même  de  l’abandon  qu’il  eft  contraint  de  taire  d’une  partie 
55  de  fon  patrimoine,  qui  eft  enlevée  à l’éducation  de  la  Emilie  : 
55  il  eft  tenté  de  regretter  fa  fécondité.  11  négligera  la  culture  de 
55  fes  terres,  les  abandonnera  tout  à-fait,  ou  peut-être  le  déleipoir 
55  le  portera  à les  vendre , & à placer  en  viager  le  produit  j)our 
>5  conferver  fon  ancien  état,  & trouver  les  fonds  nécelfaires  à l’en- 
» tretien  de  tout  ce  qui  l’environne. 

» Nous  ne  pouvons  dilTimuler  à Votre  Majefté  ces  vérités 
>5  afiiigeantes  ; mais  le  devoir  de  notre  miniftère  nous  force 
d’obéir  à la  volonté  connue  de  Votre  Majefté  55. 


55  Nous 
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Nous  requérons  qu’au  pied  de  l’Edit,  dont  la  leélure  Tient  « 
d’être  faite,  il  fbit  mis  qu’il  a été  lu  & publié,  Votre  Majelîé  « 
féante  en  fon  Lit  de  Juftice , & régi  ft  ré  au  Greffe  de  la  Cour,  « 
pour  être  exécuté  félon  fa  forme  & teneur;  & copies  collationnées  « 
envoyées  aux  Bailliages  & Sénécliauffées  du  refîort , pour  y être  « 
pareillement  lu , publié  & enregiftré  : Enjoint  à nos  Subdituts  ec 
d’y  tenir  la  main  , & d’en  certifier  la  Cour  au  mois.  » 

Enfuite  M.  le  Garde  des  Sceaux  monté  vers  le  Roi  , ayant 
mis  un  genou  en  terre  pour  prendre  fes  ordres'  , a été  aux 
opinions,  à Monfieur,  M/  le  Comte  d’Artois,  à MVles  Princes 
du  Sang,  à M7  les  Pairs  Laïcs,  à M7  les  Grand-Ecuyer  & 
Grand- Chambellan , & revenu  paffer  devant  le  Roi , lui  a fait 
une  profonde  révérence  , a pris  l’avis  de  les  Pairs  Ecclé- 
fjadiques , Maréchaux  de  France,  des  Capitaines  des  Gardes-du- 
Corps;  puis  defcendant  dans  le  parquet , à M.'Mes  Préfidens  de  là 
Cour,  aux  Conféillers  d’Etat  & Maîtres  des 'Requêtes  venus 
avec  lui;  aux  Secrétaires  d’Etat,  aux  Confeülers  d’honneur,  aux 
Préfidens-des  Enquêtes  & Requêtes , & aux  Confeülers  de  la  Cour, 

& remonté  vers  le  Roi , s’eft  -agenouillé.,  defcendu , remis  à fa 
place,  affis  & couvert,  a prononcé, 

«Le  Roi,  féant  en  fon  Lit  de  jufîiee,  a ordonné  & ordonne 
que  l’Edit  qui  vient  d’être  lu  , fera  enregiftré  au  Greffe  de  fon  cc 
Parlement,  & que,  fur  le  repli  d’icelui , il  foit  mis  que  leéture  en  « 
a été  faite,  & r'enregiftrement  ordonné,  ouï  & ce  requérant  fon  « 
Procureur  général  , pour  être  le  contenu  en  icelui  exécuté  félon  « 
fa  forme  & teneur  ; Si  copies  collationnées  envoyées  aux  Bailliages  « 
Si  Sénéchauffées  du  reffort , pour  y être  pareillement  lu,  publié  « 
Si  regiftré  ; Enjoint  aux  Subftituts  du  Procureur  général  du  Roi  «c 
d’y  tenir  la  main,  & d’en  certifier  la  Cour  dans  le'mois.  » 

Pour  lapins  prompte  exécution  de  ce  qui  vient  d’être  ordonné, 
le  Roi  veut  que,  par  le  Çreffier  en  chef  de  fon  Parlement,  il 
fôit  mis  préfentement  fur  le  repli  de  l’Édit  qui  vient  d’être  publié, 
ce  que  Sa  Majefté  a ordonné  qui  y fjt  mis,  ce  qui  a été  exécuté 
à l’inftant.  Si  ledit  Édit  remis  à M.*^  le  Garde  des  Sceaux. 

M.'  le  Garde  des  Sceaux  étant  enfuite  monté  vers  le  Roi , pour 
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|M'éndre  Tes  ordres,  agenouillé  à fes  pieds,  defcendu,  remis  à fa 
place,  a(ris  & couvert,  a dit: 

«Le  Roi  ordonne  que,  parle  Greffier  en  chef  de  fon  Parlement; 
il  /bit  fait  leélure  de  la  Déclaration  fur  le  Timbre.  « 

M.'"  Paul-Charles  Cardin  Lebret , Greffier  en  chef,  s’étant 
approché  de  M/  le  Garde  des  Sceaux  pour  prendre  de  fes 
mains  la  Déclaration,  remis' en  fà  place , debout  découvert , 
en  a fait  leélure. 

' Après  quoi,  le  Garde  des  Sceaux  a dit  aux  Gens  du  Roi, 
qu’ils  pouvoient  parler. 

Auffitôt  ils  fe  font  mis  à genoux , le  Garde  des  Sceaux  leur 
ayant  dit  ; Le  Roi  ordonne  que  vous  vous  leviez,  ils  fe  font  levés 
ÔL  reliés  debout  & découverts  , M.^  Antoine  - Louis  Seguier , 
Avocat  dudit  Seigneur  Roi , portant  la  parole , ont  dit 

Sire, 

‘ «La  pureté  de  notre  zèle  autorîle  notre  minillère  à s’expli- 
quer  fur  les  inconvéniens  qui  pourront  réïulter  de  la  Loi,  dont 
nous  venons  d’entendre  la  leélure. 

w Que  de  réflexions  le  devoir  ne  nous  prefcrit-il  pas  de  pro- 
w pofer  à Votre  Majeflé,  fur  une  Déclaration,  néceffitée  làns  doute 
î>  par  les  befoins  urgens  de  l’Etat,  puifque  Votre  Majeflé  a bien 
w voulu  les  révéler,  mais  qui  dans  cette  néceflité  indifpenfable , pré- 
» lente  encore  à vos  Sujets  de  tout  rang  de  toute  condition  une 
53  gêne  jufqu’à  préfent  inconnue  , 6l  dans  les  Familles , & dans  le 
55  Commerce,  & dans  toutes  les  Affaires  de  quelque  nature  qu’elles 
>5  puiffent  être.'  Efl-il  une  Loi  plus  rigoureufe  que  celle  dont  les 
» difpofitions  tendent  à l’arbitraire,  & peuvent  recevoir  l’extenfion 
35  la  plus  indéfinie,  fuivantl’adreire&  la  volonté  de  ceux  à qui  Votre 
35  Majeflé  en  confiera  l’exécution  ; une  Loi  où  la  peine  de  l’in- 
35  fi'aélion  n’eft  pas  proportionnée  au  délit  ; une  Loi  enfin  où  la 
35  multitude  & l’énormité  des  amendes  , dans  le  cas  des  plus  foibles 
33  contraventions , femble  un  code  pénal  plutôt  qu’un  fècours  mo- 
>5  meniané,  propre  à réparer  Je  déficit  des  finances  de  l’Etat.  Votre 


Majefîe  ignore  ies  abus  de  tout  genre  , qui  peuvent  réfulter  d’un  « 
étabJidement  aufîi  onéreux.  Nous  ne  nous  ])ermettroDs  pas  d’en  « 
mettre  le  tableau  fous  les  yeux  de  Votre  Majefté,  les  details  en  « 
feroient  trop  longs  & trop  amers , ils  affligeroient  le  cœur  fen-  « 
fible  Sl  humain  d’un  Roi  qui  veut  être  bienfaifant.  Nous  nous  « 
contentons  de  laifTer  entrevoir  à Votre  Majeflé  le  malheur  de  « 
la  France,  & nous  renfermant  dans  la  rigueur  des  fonéfions,  dont  « 
la  préfencé  de  Votre  Majefté  nous  fait  un  exprès  comman-  « 
dement.  « 

Nous  requérons  qu’au  pied  de  la  Déclaration  , dont  la  leéture  « 
vient  d’être  faite,  il  foit  mis  qu’elle  a été  lue  & publiée,  Votre 
Majefté  féant  en  fon  Lit  de  Juftice,  &regiflrée  au  Greffe  de  la 
Cour,  pour  être  exécutée  félon  fa  forme  Sl  teneur  ; & copies 
collationnées  envoyées  aux  Bailliages  & Sénéchauffées  du  reffort,  « 
pour  y être  pareillemenr  lue  , publiée  & regiflrée.  Enjoint 
à nos  Subflituts  d’y  tenir  la  main  & d’en  certifier  la  Cour  au  « 
mois.  » - 

Enfuite  M.*' le  Garde  des  Sceaux  monté  vers  le  Roi,  ayant 
mis  un  genou  en  terre  pour  prendre  fes  ordres , a été  aux  opinions , 
à Monfi-eur,  M. Me  Comte  d’Artois,  à les  Princes  du  Sang,, 
à M."'  les  Pairs  Laïcs , à M.''  les  Grand-Ecuyer  & Grand’Cham- 
bellan , efi;  revenu  paffer  devant  le  Rot  , lui  a fait  une  profonde 
révérence. 

A pris  l’avis  de  M.''  ies  Pairs  Eccléfiafliques  & Maréchaux  de 
France,  des  Capitaines  des  Gardes-du-Corps , du  Capitaine  des 
Cent  - Suiffes,  de  la  Garde,  puis  defeendant  dans  te  Parquet,  à 
M/'  les  Préfidens  de  la  Cour,  aux  Confeillers  d’État , ôl  Maîtres 
des  Requêtes  venus  avec  lui,  aux  Secrétaires  d’Etat, aux  Confeillers 
d’honneur , aux  Préfidens  des  Enquêtes  & Requêtes,  & Confeillers 
de  la  Cour,  efi;  remonté  vers  le  Ro-i,  s’efi:  agenouillé,  defeendu,^ 
remis  en  fa  place,  affis  6i  couvert,  a prononcé  t 

“ Le  Ror,  féant  en  fon  Lit  de  .jufiiee,  a ordonné  & ordonne 
que  la  Déclaration  qui  vient  d’être  lue,  fera  enregifirée  au  Greffe  «« 
de  fon  Parlement,  & que , fur  le  repli  d’icelle,  il  fbit  mis  que  « 
ieélure  en  a été  faite  , & l’enregifirement  ordonné , ouï  & ce  « 
requérant  fon  Procureur  générai , pour  être  le  contenu  en  kîeile  « 
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» exécuté  félon  fa.  forme  & t^eur;  & copies  collationnées  envoyées 
35  aux  Bailliages  & Sénéchauïïees  du  reffort,  pour  y être  pareillement 
»lûe,  publiée  & regiftrée  : Enjoint  aux  Subftituts  du  Procureur 
général  d’y  tenir  la  main,  &.  d’en  certifier  la  Cour  dans  le  mois.  » 

Pour  la  plus  prompte  exécution  de  ce  qui  vient  d’être  ordonné, 
îe  Roi  veut  que,  par  le  Greffier  en  chef  de  fon  Parlement,  il 
foit  mis  préfentement  fur  le  repli  de  la  Déclaration  qui  vient  d’être 
publiée,  ce  que  Sa  Majefié  a ordonné  qui  y fût  mis. 

Ce  qui  a été  exécuté  à rinfiant , ôî  ladite  Déclaration  remife 
à M.*^  le  Garde  des  Sceaux. 

Enfuite  le  Roi  a dit  : 

« Vous  venez  d’entendre  mes  volontés,  je  compte  que  vous 
vous  y conformerez.  « 

Après  quoi,  le  Roi  s’eft  levé  & a forti  dans  le  même  ordre 
qu’il  étoit  entré. 

I A 

Suivent  les  Edit  (If  Déclaration^  publiés  éf  enregiJlréSi 
le  Roi  tenant  fon  Lit  de  Juflice. 
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Portant  fiipprejjîon  des  deux  Vingtièmes  Quatre  fous  pour  livre 
du  premier  Vingtième  ; Ir  établiffèutem  d'une  Subvention 
territoriale  dans  tout  le  Royaume. 


Donné  à VeiTailIes”  au  mois  d’Aoûr  1787. 

Kegijlré  en  Parlement  le  ^ defdits  mois  & an. 

LOUIS,  PAR  LA  GRÂCE  DE  DlEU,  Roi  DE  FrANCE  ET  DE 
Navarre:  A tous  préfens  & à venir;  Salut.  Les  befoins 
de  l’Etat  exigeant  une  augmentation  des  revenus  publics,  Nous 
avons  dû  rechercher  parmi  les  împofitions  exilantes  , celles 
dont  une  répartition  plus  égale  & plus  jufte  pourroit  aiïurer  , avec 
Jes  autres  moyens  que  nous  avons  employés,  ou  dont  Nous  nous 
propolbns  encore  de  faire  u/àge , un  produit  fufhlànt  pour  faire 
difparoître  la  différence  qui  exifte  entre  la  recette  & la.  dépenfe. 

Nous  avons  en  confequence  porté  nos  premiers  regards  fur 
Fimpofition  des  deux  Vingtièmes  & Quatre  fous  pour  livre  du 
premier,  dont  une  partie  efl  établie  pour  un  terme  indéfini,  Sc 
l’autre  jufqu’à  une  époque  déterminée. 

Cette  impofition  a dû  fixer  principalement  notre  attention , 
parce  que  portant  direélement  fur  les  revenus  de  la  terre,  & 
s’annonçant  comme  toujours  proportionnée  à fes  véritables  pro- 
duits, elle  offre  l’idée  de  là  moins  arbitraire  des  impofitions, 
de  celle  dont  la  perception , expofée  à moins  de  non  - valeur, 
doit  être  la  plus  facile  Sc  la  moins  difpendieufe. 

Mais  nous  avons  confidéré  que,  par  des  reflricjions  fucceffi- 
vement  introduites  dans  la  diflribution  de  cette  impofition,  elle 
ne  s’étendoit  pas,  dans  la  réalité,  fur  tous  les  revenus  qu’elle 
annonçoit  devoir  comprendre  ; & que , tandis  qu’on  y avoit 
affujetti  l’induftrie  & les  émolumens  de  différons  offices  & 
commiffions,  dont  les  produits,  dépendans  entièrement  du  degré 


(J’adîvité  & cl’intelligençe  de  ceux  qui  ies  exercent,  ne  pré- 
lenîent  aucune  bafè  certaine , plufieurs  portions  de  rev^enus 
territoriaux  s'en  troiivoient  difpenfées  à raifon  d’abonnemens  & 
d’exceptions  d’après  lefquels  une  grande  partie  de  nos  fujcîs 
ne  iàtisfaifoit  pas  à cette  impofition  dans  l’étendue  que  fa  déno- 
mination Tuppofe,  ce  qui  devoir  *prodüire  des  plaintes  & des 
réclamations  qu’il  efl  de  notre  fageffe  de  prévenir. 

La  feule  fiippreffion  de  ces  abonnemens  exceptions  auroit 
pu  donner  au  produit  de  l’impo.fition  des  Vingtièmes,  un  accroifle- 
ment  équivalent  à l’augmentation  de  recette  que  ies  circonftances 
aéîuelies  rendent  néceflaire;  mais  fa  diftribution  fèroit  toujours 
refiée  inégale  & incertaine , tant  qifejle  n’ auroit  eu  d’autre  bafe 
que  les  déclarations  trop  fbuvent  incomplètes  ou  infidèles  des 
propriétaires,  ou  des  vérifications,  dont  les  formes  inquiétantes 
pour  nos  fujets  ne  peuvent , par  ce  même  motif,-  nous  infpirer 
■une  entière  confiance. 

Nous  avons  fur-tout  confidéré  que  l’impofition  des  Vingtièmes 
auroit  toujours,  par  fa  nature,  l’inconvénient  réel  à nos  yeux,  de 
déterminer  la  contribution  de  nos  fujets  par  la  feule  proportion 
de  leurs  revenus  , tandis  que  nous  ne  voulons  exiger  d’eux  que 
ce  qui  efl  indifpenfablement  néceffaire  aux  befoins  de  l’Etat. 

Cette  dernière  confidération  nous  a principalement  déterminés, 
en  laiffant  fubfifler  un  impôt  fur  les  terres , à faire  ceffer  ies 
formes  & l’incertitude  du  produit  éventuel  des  Vingtièmes,  & 
à fiibflituer  à cette  impofition  une  Subvention  territoriale  dont 
ia  fbmme  fera,  déterminée , & dont  la  répartition  n’aura  pas  les 
mêmes  inconvéïiiens. 

Cette  Subvention  portera  fur  tous  les  revenus  des  biens-fonds 
(k  droits  réels  de  notre  royaume  , fans  aucune  exception.  Les 
domaines  même  de  notre  Couronne  y fèront  affujettis;  & le  pre- 
mier efïèt  de  cette  difpofition  fera  que  l’impofition  , rappelant  ainfi 
à elle  les  différens  objets  qui  en  avoient  été  foullraits,  fera  telle- 
ment difiribuée  fur  tout  notre  royaume,  que,  malgré  fa  fixation 
à Quatre-vingts  millions,  exigée  par  les  befoins  aéluels , nous 
pouvons  efpérer  que  ceux  de  nos  fujets  qui  payent,  fur  leurs 
revenus,  les  deux  Vingtièmes  effeélifs  Sl  ies  Quatre  fous  pour 


[ivre  Jii  j)reniier  Vingtième,  éprouveront  plutôt  une  ([irninution 
qu’une  augmentation.  Celte  e/j)érance  réfülte  naturellement  de 
tous  les  calculs  reconnus  qui  portent  la  totalité  des  revenus 
territoriaux  de  notre  royaume  beaucoup  au-delà  de  Huit  cents 
millions. 

Un  autre  avantage  aufTi  im])ortant,  & dont. les  effets  feront 
par  la  fuite  de  plus  en  plus  fènfibles,  réfultera,  pour  tous  nos 
fujets , de  la  forme  que  nous  avons  adoptée  dans  rétablifîemeiit 
de  la  répartition  de  la  Subvention  territoriale. 

La  fixation  de  cette  impofition  étant  déterminée  à Quatre-vingts 
millions , fans  pouvoir  jamais  être  augmentée  que  fuivant  la  même 
forme  dans  laquelle  elle  eft  établie , la  répartition  qui  en  fera 
faite  contradiéloirement  entre  Jes  différens  propriétaires  & entre 
les  differentes  paroiffes,  par  les  Affemblées  provinciales  & mîini- 
cipales , procurera  néceffàirement  les  moyens  de  comparer  les 
forces  des  differentes  généralités , d’après  des  bafes  certaines  ôl 
des  calculs  précis,  6l  afllirera  ainfi,  par  la  fuite,  à chaque  pro- 
priétaire cette  certitude  confolante,  que  la  proportion  générale 
par  laquelle  fa  cotifation  particulière  fera  réglée,  ne  pourra  être 
moindre  ni  differente  pour  aucun  autre  propriétaire  dans  toute 
l’étendue  du  royaume , & que-  tous  contribueront  réellement 
dans  la  naême  proportion. 

Dans  l’état  actuel  des  Vingtièmes,  nul  co-ntribuable  n’a  intérêt 
qu’un  autre  y fatisfiiffe  avec  exaélitude.  Si  l’un  s’y  fouffrait,  l’autre 
n’en  fouffre  pas.  Lorfqu’au  contraire  l’impofition  fera  déter- 
minée , & que  chacun  profitera  de  la  contribution  des  autres , 
l’intérêt  particulier,  dont  l’effet  eff  fi  aélif  & fi  sûr  lorfqu’il  eH: 
/àgement  dirigé  par  l’adminiffration , rendra  les  évaluations  plus 
fidèles , donnera  les  liioyens  d’en  découvrir  l’erreur  ôl  d’en 
réparer  les  inexaéiitudes. 

La  divifion  de  cette  impofition  entre  les  differentes  provinces 
& les  différentes  paroiffes,'  pourra  dans  les  premiers  temps  être 
défeélueufe  fous  quelques  rapports  ; mais  elle  le  fera  moins  que 
la  dilfribution  adluelle  des  Vingtièmes,  & elle  contiendra  d’ail- 
leurs en  effe-même  le  principe  affairé  de  fa  reélification. 

En  effet,  la  répartition  de  la  Subvention  entre  les  propriéiaire'S 
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de  chaque  paroifTe,  fera  faite  par  les  Memiares  des  Affeinblées 
municipales  de  chacune  d’elles,  c’eft-à-dire , par  leurs  propres 
repréfëntans.  De  cette  répartition  il  naîtra  dans  chaque  paroiffe 
un  taux  commun  qu’il  ne  fera  pas  permis  d’excéder. 

Ce  taux,  porté  aux  Affemhlées  d’éledtions  ou  de  dcpartemens 
& Affemblées  provinciales,  procurera  Je  taux  commun  des  élec- 
tions ou  départemens  & des  provinces;  & enfin  la  comparaifon 
de  ces  différens  taux,  remife  fous  les  yeux  de  notre  ConfeiJ , 
produira  avec  le  temps  un  taux  commun  dans  toute  l’étendue 
de  nos  Etats.  v 

Quoique  nous  ayons  lieu  d’efpércr  que  ce  taux  fera  définiti- 
vement inférieur  dans  toutes  nos  provinces  au  dixième  de  tous 
les  revenus  territoriaux  de  notre  royaume.  Nous  avons  jugé 
néanmoins  convenable  de  ne  point  diminuer  quant-à-préfent  la 
retenue  des  deux  Vingtièmes  & des  Quatre  fous  pour  livre  que 
les  débiteurs  font  autorifés  à faire  fur  les  rentes  ^qu’ils  ont  con- 
traéîées.  Les  propriétaires  de  ces  rentes  n’auront  pointa  fe  plaindre, 
puifque  leur  condition  reliera  la  même,  Sl  qu’elle  auroit  été  moins 
favorable,  fi,  au  lieu  de  cette  Subvention,  nous  euffions  cherché 
à opérer  le  même  produit,  en  établiffant,  comme  par  le  paffé, 
un  troifième  Vingtième.  . • . • 

A CES  CAUSES  & autres  à ce  nous  mouvant,  de'l’avis  de 
notre  Conféil,  & de  notre, certaine  fcience,  pleine  puiffance  & 
autorité  royale,  nous  avons  dit , flatué  & ordonné;  & par  notre 
préfent  Edit  perpétuel  Ôl  irrévocable , difons , flatuons  &.  ordonr 
nous , voulons  & nous  plaît  ce  qui  fuit  : 

Art- IC  LE  PREMIER. 

) 

A compter  du  i Juillet  1788,  nous  avons  éteint  & fupprimé, 
éteignons  & fupprimons  l’impofition  des  deux  Vingtièmes  6l 
Quatre  fous  pour  livre  du  premier  Vingtième- fur  tous  les  biens- 
fonds^  de  notre  royaume,  l’induflrie  (îk. les  émolumens  des  offices 
& droits,  autres  que  ceux  compris  dans  les  états  qui  s’arrêtent  an- 
nuellement en  notre  Confeil.  , 

• I î- 

Au  lieu  & place  defdits  deux  Vingtièmes  &.  Quatre  fous  pour  îiv. 
du  premier  Vingtième  des  biens-fonds,  de  l’induflrie  & des  offices 


& droits,  il  fera  établi,  à compter  du  même  jour  i.'"  Juillet 
1788  , une  Subvention  territoriale  d’une  jfomme  annuellement 
déterminée  fur  les  feuls  biens-fonds  de  notre  royaume,  &fur  tous, 
fans  aucune  exception.  Voulons  en  confëquence  ■ que  les  do- 
maines de  notre  Couronne,  non-feulement  ceux  tenus  à titre  d’en- 
gagement par  aucuns  de  nos  fùjeis , ou  donnés  à titre  d’apanage 
à des  Princes  de  notre  Sang,  mais  même  ceux  étant  entre  nos  mains, 
foient  fournis , comme  toutes  les  autres  propriétés , au  payement 
de  ladite  Subvention  territoriale. 

I I 1. 

La  Ibmme  de  la  Subvention  territoriale  qui  entrera  en  notre 
Tréfor  royal , fera  & demeurera  fixée  à Quarre-vinë,Ts  millions  par 
chaque  année.  Il  pourra  néanmoins,  fur  les  propofitions  qui  nous 
feront  faites  pa;*  les  Affemblées  provinciales , être  impofé , au  marc  la 
livre  de  ladite  Subvention,  la  fomme  qui  fera  par  nous  jugée  nécef- 
faire  pour  les  décharges  & modérations  que  les  pertes  de  revenus 
annuels  pourroient  exiger , & pour  les  taxations  des  Çolleéteurs 
des  paroiffes;  laquelle  fômme  ne  pourra  toutefois  excéder  le  Sou 
pour  livre  de  ladite  Subvention , ni  entrer,  en  aucun  cas , en  notre 
Tréfor  royal;  Nous  réfervant,  à l’époque  du  dernier  Décembre 
1790,  terme  de  la  prorogation  du  fécond  Vingtième,  fuivant 
j’Êdic  du  mois  de  février  1780,  de  vérifier  fi  l’état  de  nos 
finances  nous  permettra  de  procurer  à nos  lujets  propriétaires , 
fur  la  fixation  ci-deffus  déterminée  de  la  Subvention  territoriale^ 
une  diminution  correfpondante  à celle  dont  ils  auroient  joui,  la 
ceflation  du  fécond  Vingtième  arrivant. 

Il  féra  annuellement  arrêté  & expédié  en  notre  Confeil  un 
brevet  général  de  la  Subvention  territoriale,  contenant  la  diflri- 
bution  de  la  fomme  totale  de  ladite  Subvention  entre  toutes  les 
provinces,  généralités,  éleétions  ou  autres  aifondiiïémens.  Seront 
des  expéditions  dudit  brevet  générai  dépofées  chaque  année  aux 
greffes  de  nos  Chambres  des  Comptes  &.  de  nos  Cou» s des  Aides  ; 
& des  extraits  d’icelui  pour  chaque  généralité,  envoyés  à nos 
Bureaux  des  finances  en  la  même  forme  preferite  par  notre 
Déclaration  du  1 ^ février  1780,  pour  le  brevet  général  de  la 
taille  , des  impofitions  acceffoires  , & de  la  capitation  de  nos 
Pays  d eleélions  & Pays  conquis.  ^ 
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Il  fera  paréillement  expédié,  annuellement , en  notre  Confeil  luV 
fécond  brevet  des  fommes  dont,  aux  termes  de  l’article  III  ei-. 
delTus,  Nous  aurons  autorifé  l’impofition  dans  chaque  province, 
au  marc  la  livre  de  la  Subvention  territoriale,  fur  les  propofitions 
des  AfTemblées  provinciales.  Les  expéditions  dudit  fécond  brevet 
feront  dépofées , ôi  les  extraits  d’icelui  adreflés  en  la  meme  forme 
prefcrite  par  l’article  précédent  pour  le  brevet  général  de  ladite 
Subvention. 

VI. 


La  fomme  fixée  pour  chaque  généralité  ou  province  de  pays 
d’Etats , par  le  brevet  général  de  la  Subvention , arrêté  en  notre 
Confeil , fera  répartie  , dans  chacune  d’elles , par  Jefdits  Etats  ; 
& quant  aux  autres  généralités  &:  provinces , la  fomme  fixée  par 
ledit  brevet  général , pour  chaque  éleétion  ou  arrondiffement 
deldites  provinces , fera  répartie  entre  chaque  paroiffe  ou  Com- 
munauté,, par  les  AfTeniblées  fùpérieures  ou  inférieures  y établies, 
félon  les  Règlemens  qui  feront  par  nous  arrêtés  pour  chaque 
province  ou  généralité  ; de  manière  que  chaque  paroiffe  , 
avant  qu’il  fbit  procédé  à la  répartition  de  l’impofiiion  fur  les 
propriétés  particulières  , connoiffe  la  portion  fixe  & déterminée 
de  la  Subvention  territoriale  qu’elle  fera  tenue  d’acquitter. 

VIL 

La  portion  contributive  de  chaque  paroiffe  étant  ainfi  déter- 
minée , fera  difiribuée  par  l’Affemblée  municipale  de  cette  meme 
paroiffe  , fur  tous  les  biens-fonds  qui  y feront  fitués , fans  aucune 
difiind'ion , au  marc  la  livre  de  l’évaluation  des  revenus  defdits 
biens-fonds. 

V I î I. 


T O U s les  fonds  ou  droits  réels , produélifs  ou  fufceptibles  de 
revenus  annuels  , feront  impofés  annuellement,  dans  les  rôles 
de  chaque  paroiffe , félon  l’évaluation  defdits  revenus , foit  que 
lefdites  propriétés  foient  louées  ,.  exploitées  ou.  occupées  par 
les  propriétaires , même  les  châteaux  , maifons  d’habitation , de 
plaifànce  ou  autres  , & les  parcs  & jardins , favoir  ; lefdits  parcs 
ëi  jardins,  feion  l’étendue  du  terrein  qu’ils  occuperont,  6l  qui 


fera  réj3Uté  de  ia  meilleure  qualité  des  terres  de  la  paroifTe  ; 
&,toutes  les  maifo.tîs  ou  autres  bâtimens,  d’après  Tedimation  de 
leur  valeur  locative  ; de  manière  toutefois  que  les  châteaux  ne 
puiflent  être  impofés  au-delà  du  double  de  la  maifbn  la  plus 
conlidérable  de  la  paroifle. 

IX.  \ 

Les  futaies  hors  des  parcs  Su  jardins , ne  feront  pas  impofées 
annuellement,  mais  lors  de  leurs  coupes  feulement.  L’impofitioa 
defdites  coupes  , lorfqu’ellcs  auront  lieu  , fera  réglée  au  même 
taux  auquel  feront  impofés  les  revenus  annuels  de  la  paroilfe  où 
la  futaie  fera  fituée.  Ladite  impofition  fera  acquittée  dans  les 
mêmes  termes  des  adjudications  defdites  coupes , qui  auront  été 
paffées  par  les  propriétaires , ou  de  la  durée  de  leur  exploitation. 
Le  produit  de  l’impofition  appartiendra  à la  généralité  dont  les 
futaies  feront  partie,  Sl  fera  placé  en  Effets  permis  par  TEdic 
d’août  1749  , pour  fervir  à acquitter,  jufqu’à  concurrence  du 
revenu  annuel  defdits  Effets , une  portion  de  la  Subvention 
territoriale  fixée  pour  ladite  généralité,  dont  chaque  propriétaire 
éprouvera  en  coniéquence  une. diminution  annuelle,  en  proportion 
de  fa  cotifàtion. 

^ X. 

La  comparaifon  des  rôles  de  chaque  paroiffe,  par  les  Affem- 
blées  fupérieures  & inférieures  de  chaque  province , donnera  le, 
taux  commun  de  chaque  partie  de  la  province  & fucceffivement 
de  la  généralité,  en  proportion  du  dixième  effeéhf  Et,  delà 
comparaifon  de  ces  taux  communs , par  chaque  Province  ou 
Généralité,  réfliltera  le  taux  général  du  Royaume. 

XL 

Lorsque  le  taux  commun  du  Royaume  aura  été  fixé  d’après 
une  expérience  fuffifànte,  aucune  Généralité  , Eleétion  ou  Paroiffe 
ne  pourra  être  impofée  au-deffus  dudit  taux  général;  comme  dès- 
à-préfent  aucun  contribuable  ne  pourra  être  taxé  au-deffus  du  taux 
particuiiei*de  chaque  paroiffe  ; Nous  réfèrvant  & à notre  Confeil  la 
connoiffancedes  réclamations  des  Provinces,  Généralités,  Elcélions 
& Paroiffes  , fur  ia  fixation  de  leurs  impofitions  ; &.  d’expliquer 
plus  amplement,  par  lafuite,  nos  mtentions  fur  laformedans  laquelle 
les  réclamations  des  contribuables  feront  jugées  par  les  Juges  qui 
en  doivent  connoître. 

D ij 
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Dérogeons  , par  notre  préfent  Édit,  aux difpofinons  Je  rÉJit 
du  mois  de  mai  1749  , des  Lettres  patentes  du  10  novembre 
fui  vaut,  & des  Édits  de  novembre  1771  & février  1780.  N’en- 
tendons néanmoins  rien  innover,  quant-à-préfent , aux  difpofi- 
tions  des  fufdits  Édits , en  ce  qui  concerne  la  retenue  des  deux 
Vingtièmes  & Quatre  fous  pour  livre  du  premier  Vingtième  fur  les 
rentes  par  nous  dues  à nos  fijeis  & foumifes  à ladite  retenue,  & 
celle  que  tous  débiteurs  de  rentes  conüituées  continueront  de 
pouvoir  faire  comme  par  le  paffé  , & qui  auront  également  fieu 
à l’avenir,  jufqu’à  ce  qu’il  en  foit  par  Nous  autrement  ordonné, 
pour  toutes  les  rentes  dues  par  nos  fujets  indiftinélement,  fi 
l’exemption  defdites  impofitions  n’a  été  flipulée  par  les  contrats  de 
conflitution  defdites  rentes , en  vertu  des  Lettres  patentes  par 
Nous  accordées,  à l’effet  de  permettre  lefdites  conventions.  ' 

Si  DONNONS  EN  MANDEMENT  à nos  aiTiés  & féaux  Confeillers  fes 
Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  à Paris,  que  notre  préfent 
Édit  ils  aient  à faire  lire  , publier  Sl  regiffrer , & le  contenu  en 
icelui  garder,  obferver  & exécuter  félon  fa  fornae  & teneur  : Car 
TEL  EST  NOTRE  PLAISIR  ; & afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & ftable 
à toujours  » nous  y avons  fait  mettre  notre  fcel.  Donné  à Verfailles 
au'iïiois  d’août  , l’an  de  grâce  mil  fèpt  cent  quatre-vingt-fept , & 
Je  notre  règne  le  quatorzième.  LOUIS.  Æ/  plus  bas , Par 
le  Roi.  Signé  LE  de  Breteüi-l.  Vifa  DE  Lamoignon, 
Vu  au  Confeil , Laurent  de  Villedeuil.  Et  fcellé  du 
grand  fceau  de  cire  verte  en  lacs  de  foie  rouge  & verte. 

Lû  ù"  publié , U Roi  féant  en  fin  Lit  de  Jujlice , éf  regijlré  au  Greffe  de  la 
Cour , ce  requérant  le  Procureur  général  du  Roi , pour  être  exécuté  filon  fa  forme 
if  teneur,  if  copies  collationnées  dudit  Édit  envoyées  aux  Bailliages  if  Sénéchauffées 
du  reffort , pour  y être,  pareillement  lû , publié  if  regifré.  Enjoint  aux  Subjlituts  du 
Procureur  général  du  Roi  d’y  tenir  la  main,  & d’en  certifier  la  Cour  au  mois. 
Fa  I T en  Parlement , le  Roi  tenant  fin  Lit  de  Juftice , à Ve  failles  k ftx 
août  mil  fept  cent  quatre-vingt-fept.  Signé  L E B R ET,  * 
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DÉCLARATION  DU  ROI, 

i 

Concernant . le  Timbre, . ■ ' 

Donnce  à Verfaiilcs  le  ^ Août  1787, 

Regijlrée  en  Parlement  le  6 defdiis  mois  & m> 

LOUIS,  PAR  LA  GRÂCE  DE  DiEU,  Roi  DE  FrANCB 
ET  DE  Navarre:  A tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront;  Salut.  Ao/fitôt  après  que  i’AfTemblée  des  Notables, 
que  nous  avions  appelés  auprès  de  nous,  a été  féparée,  nous 
avons,  ainfi  que  nous  le  leur  avions  annoncé,  porté  nos  premiers 
regards  fur  tout  ce  qui  leur  a paru  , comme  à nous,  devoir  rendre 
meilleure  la  condition  de  nos  fujets  & tourner  à leur  foulagement. 

Nous  avons  afîigné  fur  le  produit  de  la  Taille,  qui  pè/è  princi- 
palement fur  la  claffe  la  moins  aifée  de  nos  peuples,  la  diminution 
qui  réfultera  de  Textinélion  fuccelTive  des  Six  millions  de  rentes 
viagèresTfu  dernier  Emprunt. 

Nous  avons  converti  définitivement  Tobligation  de  fa  Corvée 
en  une  prédation  en  argent  plus  égale,  plus  jude,  & qui  ne  donnera 
lieu  à aucun  des  abus  que  l’ancien  régime  ne  permettoit  pas  d’éviter^ 

Nous  avons  autorifé  dans  tout  notre  royaume,  avec  les  précau- 
tions convenables,  la  liberté  du  commerce  des  grains,  reconnue 
également  nécedaire,  dans  l’ordre  de  la  judice,  pour  adiirer  à 
chacun  la  libre  difpofition  de  cê  qui  lui  appartient,  & dans  l’ordre 
de  l’adminidration,  pour  prévenir  les  difèttes , empêcher  les  chertés 
cxcedives  & encourager  l’agriculture. 

Nous  avons  établi  dans  toutes  les  provinces  de  notre  royaume 
des  Adfemblées  provinciales,  qui  feront  le  principe  du  rapport  le 
plus  continuel  & le  plus  defirable  entre  nous  & nos  fujets,  & dans 
îefquelles  ils  auront  l’avantage  & la  fatisfaclion  de  procéder  eux- 
mêmes  à la  répartition  des  charges  qu’ils  font  obligés  de  fupporrer. 


Enfin,  nous  avons  cteint  Sl  modi lié  dans  nos  ports  les  droits 
d’ancrages  & divers  autres  droits  particuliers  onéreux  au  commerce. 

Nous  avons  commencé  en  même  temps  à réalifer  les  vues 
d’ordre  & d’économie  que  nous  avions  précédemment  réfolues. 

Nous  jouilTons  déjà  de  la  confolation  de  pouvoir  annoncer  à 
nos  peuples  des  retranchemens*  & bonifications  arrêtés  par  nos 
ordres  pour  plus  de  Vingt  miliions, 

La  fuite  des  m.êmes  moyens  atteindra  certainement  & excédera 
peut-être  avant  la  fin  de  la  préfènte  aimée,  les  Quarante  millions 
auxquels  nous  avions  réfblu  de  les  porter. 

Nos  vœux  auroient  été  entièrement  remplis,  fi  nous  avions  pu 
nous  di/penfer  de  recourir  à des  impôts;  mais  les  Notables^ en 
avoient  eux-mêmes  reconnu  la  nccelTué  , & foit  en  créant  par  notre 
Édit  du  mois  dè  mai  dernier.  Six- millions  de  rentes  viagères,  foit 
en  les  afféêtant  depuis,  par  préférence,  fur  nos  revenus  aôtuels, 
nous  n’avons  pas  diffimulé  à nos  peuples  que  la  fidélité  à nos. 
engagemens,  le  foutien  de  notre  puifTance  & la  gloire  de  la  nation 
nous  en  faiioient  un  devoir  rigoureux,  mais  indifpenfable. 

îl  ne  nous  refioit  donc  plus  qu’à  proportionner  les  impôts  aux 
befôins,  &,  entre  les  impôts , à préférer , ceux  dont  la  perception 
auroit  le  moins  d’inconvéniens , & que  les  préoautions  que  nous 
pourrions  prendre  pour  en  adoucir  le  poids  , rendroient  moins 
onéreux  & moins  fènfibles. 

Nous  avons  encore  fuivi  dans  ce  choix  les  vues  qui  nous  ont 
été  propofëes  par  les  Notables  , ôt , d’après  leurs  obiervations, 
nous  avons  commencé  par  fubfiituer  à l’impofition  aéluelle  des 
Vingtièmes  , une  Subvention  territoriale  , fixée  à une  fomme 
déterminée,  dont  la  répartition  fera  faite  avec  plus  d’égalité  par 
les  Affemblées  provinciales  , que  ne  pourroit  l’être  l’impofition 
des  Vingtièmes. 

Nous  n’avons  pas  voulu  néanmoins  fixer  la  fômme  de  cette 
Subvention  au-delà  de  Quatre -vingt  s millions , afin  qu’elle  n’ex- 
cédât pas  celle  qu’auroient  pu  produire  les  deux  Vingtièmes 
cfteclifs,  & les  Quatre  fous  pour  livre  du  premier  Vingtième,  de 
qu’elle  fût  ainfi,  en  quelque  forte  , plutôt  un  remplacement 


& une'  amélioration  des  Vingtièmes.  aéUiels  , qu’une  véritable 
augmentation. 

• Le  furpius  du  déficit  de  nos  finances  qui  ne  pourra  pas  être 
entièrement  rempli  dès-à-préfènt  par  cette  feule  impofition , ni  par  les 
rfetranchemens  & bonifications  efïèétüés  ou  aétuellement  pofîibles, 
fera  fûppléé  par  un  nouveau  droit  de  Timbre  fur  plufieurs  objets 
qui  n’y  avoient  point  encore  été  fournis. 

Nous  avons  encore  adopté  ce  nouveau  moyen,  d’après  les 
obfervations  des  Notables,  ôl  aufli  d’après  l’exemple  de  plufieurs 
grandes  nations  commerçantes. 

Nous  avons  confidéré  qu’il  porteroit  principalement  fur  des 
aéles  qui  ne  font  multipliés  parmi  nos  fujets  qu’en  proportion 
de  leur  richefie  6c  des  avantages  qu’ils  retirent  de  ces  ades  (bus  la- 
protedion  de  notre  autorité. 

Nous  avons  eu  foin  d’ailleurs  de  réunir  dans  les  difpofitions 
de  notre  Déclaration  toutes  les  précautions  que  notre  fagefie  a 
pu  prévoir,  pour  concilier  le  produit  nécelfaire  du  Timbre  avec 
la  profpérité  du  commerce,  la  tranquillité  de  nos  fujets  & le 
maintien  de  leurs  propriétés. 

Il  nous  eft  impolfible  de  prévoir  à quelle  fomme  fe  portera 
le  produit  du  droit  de  Timbre;  mais  notre  intention  n’a  jamais 
été  ÔL  ne  fera  jamais  d’étendre  les  impofitions  au-delà  des  belbins 
réels,  & les  arrangemens  que  nous  avons  déjà  pris  depuis  la  fin 
de  rafTemblée  des  Notables,  nous  donnent  l’affurance  que,  fi  le 
produit  excède  Vingt  millions,  l’excédant  pourra  en  être  utilement 
employé  à la  diminution  d’impofitions  plus  onéreufes. 

Quoiqu’il  nous  foit  également  difficile  de  déterminer  avec 
précifion  l’époque  à laquelle  le  produit  de  cet  impôt  cefiera  d’être 
Kécelfaire,  nous  avons  mieux  aimé  mettre  un  terme  à là  durée 
que  de  l’établir  à perpétuité.  Nous  ne  craindrons  jamais  d’être 
dans  fe  cas  d’expofèr  à nos  peuples  les  raifons  qui  nous  forceront 
d’exiger  d’eux  des  fecours , & , par  l’état  de  recette  & de  dépenfe 
que  nous  ferons  publier  tous  les  ans , ils  feront  à portée  de 
Gonnoître  quel  fera  le  produit  du  Timbre,  quel  en  fera  l’eniploi 
êi  le  moment  auquel  il  deviendra  inutile  d’y  avoir  recours. 


Dîfpojîtion  gênê~ 
raie  de  renouvelle- 
ment if  extenfion 
de  1‘  établi ffement 
du  Timbre, 


Timbre  ancien 
confervé  fur  les 
ailes  des  Notaires 
ou  desGreJfes,ainJi 
que  V exemption,  à 
cet  égard , des 
provinces franches. 
Timbre  nouveau 
fur  tous  autres 
ailes  if  dans  tout 
le  Royaume, 


Au  moyen  de  ces  différentes  dirpofitions,  les  fàcrifices  que 
nous  fommes  forcés  d’exiger  de  nos  peuples , feront  aulfi  adoucis 
qu’ils  peuvent  l’être,  & en  même  temps  la  dette  publique  fera 
affurée,  la  gloire  du  nom  François  affermie,  & le  niveau  li  defirable 
établi  entre  la  recette  Sc  la  dépen/e.  Nous  pourrons  alors  nous 
livrer  à des  améliorations  auxquelles  il  fèroit  impoffible  de  parvenir 
tant  que  ce  niveau  n’exifleroit  pas.  Et,  fi  ces  améliorations  produifent 
l’effet  que  nous  en  attendons , il  nous  fera  poffible  d’accélérer 
encore  les  foulagemens  que  nous  ferons  toujours  occupés  de 
procurer  à nos  peuples.  A CES  causes,  Sl  autres  à ce  nous 
mouvant,  de  l’avis  de  notre  Conlêii,  Sc  de  notre  certaine  fcience, 
pleine  puifïànce  Sc  autorité  royale,  N ous  avons  dit,  déclaré  Sc  ordonné; 
&,  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main,  difons,  déclarons  Sc 
ordonnons,  voulons  Sc  nous  plaît  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Les  Ordonnances,  Édits,  Déclarations  Sc  Règlemens  concer- 
nant la  formule  aéluellement  en  ufage,  continueront  d’être  exé- 
cutés félon  leur  forme  & teneur;  Sc,  à compter  du  i.®" Novembre 
prochain , les  droits  de  Timbre  . réglés  par  le  tarif  ci-annexc , feront 
perçus  jufqu’aii  i.®"  Janvier  1798,  fur  tous  les  objets  compris  audit 
tarif  par  les  Prépofés  de  l’adminiftration  de  nos  Domaines. 

I E 

Il  ne  fera  rien  innové  à l’égard  du  Timbre  des  aétes  par-devant 
Notaires,  ni  de  celui  des  procédures  judiciaires  ou  expéditions 
de  Greffes,  lefquels  aétes,  procédures  ou  expéditions  continueront 
d’être  faits  fur  les  mêmes  papiers  ou  parchemins  qui  y font  aétiiel- 
lement  deflinés,  Sc  ne  feront  affujettis  à autres  ni  plus  forts  droits 
de  Timbre  que  ceux  aéluellement  en  ufage,  excepté  les  expé- 
ditions de  petites  Chancelleries  affujeities  au  nouveau  Timbre 
par  le  tarif  ci-annexé.  En  conféquence  les  provinces  qui  jouiffent 
aéluellement  de  l’exemption  du  Timbre,  continueront  d’en  jouir 
fur  les  objets  qui  refient,  en  vertu  du  prefènt  article,  fujets  aux 
mêmes  droits  que  par  le  paffé;  mais  tous  les  autres  aéles  ou 
écrits  'affujettis  au  Timbre  par  la  préfènte  Déclaration  Sc  compris 
audit  tarif  y annexé,  feront  fujets  au  Timbre  Sc  en  acquitteront 


B.3 

les  Jroîts , Conformément  audit  tarif,  dans  toutes  les  provinces  de 
notre  royaume  fans  aucune  exception. 

1 I L 

Tl  ne  fera  à l’avenir,  à compter  du  i.'”'  Novembre  procbain,  Ajfi,)ettijfemet7t 
delivre,  Toit  dans  notre  grande  L-hanceilerie  ou  dans  nos  gjp'^ced’expédmon 

celleries  établies  près  nos  Cours  ou  Préfidiaux  , foit  dans  aucun 

, , * , .(•  . . I a la  confection. 

departemens  , aucunes  lettres  , proviiions  , nominations  , bre-  ^aes. 

vêts  , commiffions  , même  pour  raifon  d’offices  ou  places  Lettres  ou  com^ 
dans  notre  Maifon  ou  celle  de  la  Heine,  ou  dans  celles  des  miffions pout  tous 
Princes  & Princefles  de  notre  famille,  dans  nos  Confeils  ou J" 
celui  de  la  Reine,  ou  dans  ceux  des  Princes,  dans  nos  Cours  la  Reine  ou  les 
ou  autres  nos  Juridiélions,  quelles  qu’elles  foient,  ordinaires  ou 
extraordinaires,  ou  près  nos  Chancelleries,  ou  dans  les  Hôtels- 
de-ville  ou  Adminiftrations  municipales,  ni  pour  railon  d aucuns  Ou  dans  les  admi- 
offices  ou  emplois  militaires  ou  de  finance,  ou  d’aucunes  places  nijîrations munki- 
de  Fermiers,  Régifieurs  ou  Adminiflrateurs  de  nos  Droits  ^ ^ 

Domaines;  ou  des  Portes  ôl  Mefiageries,  ou  de  Tréforiers  de  Finance.  ^ 
nos  deniers  , brevets  ou  commiffions  de  grades  dans  le  fervice  Ou  dans  le  fer-^ 
militaire  , ou  dans  la  Marine  , brevets  ou  commiffions  dans  les 
ponts  & Chauffées , l’École  des  mines,  Chambres  de  commerce, 

ÎHaras,  Écoles  vétérinaires,  Commiffions  de  Maîtres  des  Portes 
aux  chevaux,  ou  de  Direéteurs  des  Portes  aux  lettres  ou  meffa- 
-geries  , brevets  de  penfiôns  ou  ordonnances  de  gratifications,  ^ 
brevets  de  nomination  dans  les  différens  ordres  , nomination  à 
des  Archevêchés,  Évêchés,  Abbayes,  Prieurés,  Canonicats  utiles. 
autres  Bénéfices , ni  enfin  aucunes  penfiôns , conceffions , privi- 
lèges , paffeports  , fauf - conduits , lettres  d’état,  de  répit  ou  de  Permiffions  eu 
furféance  ou  autres  expéditions  quelles  qu’elles  foient  dans  quelque 
forme  & de  quelque  nature  qu’elles  puiffent  être,  par  lettres, 
brevets  ou  arrêts,  ni  expédié  aucuns  brevets,  commiffions  ou. 
permiffions  dépendans  des  Amirautés , connoiffemens  ou  rôles 
d’Équipages,  ni  pareillement  accordé  par  aucun  Patron  ou  Col-  Titres  Ecciéjia}^ 
Jateur  de  bénéfices,  ou  Supérieur  eccléfiartique , aucunes  lettres 
dénomination,  inrtitution  ou  v'ifa^  ni  expédié  dans  les  fecrétariats  . 
des  Archevêchés  ou  Évêchés,  aucunes  dilpenfes,  permiffions  ou 


Prcvîfions 
ou  Convnjjfions 
d' Offices  feiÿncu- 
muiSé 


Secondé  pré caii- 
thn  centre  l’inob- 
ffiervation  du  timbre 
dans  tous  les  acies 
dent  l’ exécution  a 
befoin  d'un  enre- 
ffiiflrement , récep- 
tion ou  prife  de 
poffieffiion.par  pro- 
cès-J  erbal , qui  ne 
pourront  avoir  lieu , 
fl  les  lettres  ne 
portent  le  timbre. 


Solidarité 
d'amende,  contra-^ 
yention  entre  les 
Officiers  iffi  les 
pariies.0 


Jettres  Je  quelque  nature  qu’eiies  foient , à rexception  ncan- 
mains  des  lettres  Je  JeinilFoires  , d'orJination  & d’exeat  ^ ni 
donné  par  les  Seigneurs , ayant  juJices  eccléfiaftiques  ou  laïques  ^ 
même  par  les  Pairs  Je  notre  Royaume , aucunes  provifions  ni 
commiiîions  Je  Juges,,  Procureurs-fifeaux,  Greffiers  , Notaires  , 
Tabellions,  Procureurs,  Sergens  ou  Gardes  dans  leurs  terres,. 
qu*en  papier  ou  parchemin  timbré  du  timbre  détermirré  par  les' 
dffférens  articles  du  tarif  annexé  au  préfent  Édit  ; & , en  cas  de 
contravention  , feront  tous  ceux  qui  auront  expédié  ou  délivré 
aucun  defdiîs  aéles  en  papier  ou  parchemin  non  timbré,  même 
nos  Secrétaires  & autres  Officiers  de  nos  Chancelleries,  & les^ 
Seigneurs  eccléfiaJiques  ou  laïcs  qui  auroient  donné  à leurs 
officiers  des  provifions  ou  commiffions  nen  timbrées  , folidai- 
rement  avec  les  parties  impétrantes,  condamnés  en  cinq  eenti;. 
livres  d’amènde  pour  chaq^tie  contravention.  ' 

f'Y., 

i 

ÎL  ne  pourra  être  procédé  à aucune  réception  en  Juffice , fort  . 
en  nos  Cours,  foit  par-devant  tous  autres  Juges,  même  dans  les 
officialités  ou  autres  juridiétions  eccléfiafîiques,  ni  à aucun  procès^ 
verbal  cl’inllaHation  ou  mife  en  poffeffion  par  - devant  aucuns 
Notaires  , fok  royaux  , foit  apolloliques  , foit  feigneuriaux , dans 
aucunes  dignités  eccléfiaffiques  ou  féculières  , grades  , offices, 
places  ou  commiffions , ni  reçii  aucune  preRation  de  ferment , ni 
fiit  aucun  u/àge  en  JuJiee  de  permiffions  , facultés  ou  grâces 
quelconques  obtenues  de  nous  , ou  d’autres  ayant  droit  de  les- 
oéîroyer,  même  des  Archevêques  ou  Évêques,  à l’exception  des 
démijbires  & des  lettres  d’ordination  ou  d’exeat,  fi  les  brevets, 
provifions , commiffions  ou  permiffions  , ne  font  expédiés  en  papier 
ou  parchemin  timbré,  ayant  acquitté  les  droits  réglés  par  ledit  tarif, 
à raifon  défaites  dignités , grades , offices  , places,  commiffions 
ou  permiffions  , dont  fera  fait  mention  dans  les  aétes  de  réception  , 
preftation  de  ferment,  inflallation  , ou  prife  de  poffieffion  , à 
peine  de  cinq  cents  livres  d’amende.  Défertdons  pareillement  aux. 
Greffiers  des  infinuations  eccléfiafîiques  d’infinuer  aucuns  aéfes,  éi 
aux  Gfçfüersdes  gens  demain-moite  de  faire  aucuns enregiflremens,. 


tJ  dëîivréf  aucune  expédition , fi  les  aéles  dont  rinfmuation , Tenre- 
giftrement  ou  i expédition  leur  (cra  demandée , ne  font  en  papier  ou 
parchemin  timbré  duTimbre  déterminé  parie tarifci-attaclié.  à peine 
de  pareille  amende  de  cinq  cents  livres.  Et  feront  les  Notaires  royaux, 
'apolfoliques  ou  feigneuriaux  , GrefRers  , Secrétaires  ou  autres 
Officiers  féculïers  ou  ecciéfiafliques  , & généralement  tous  ceux 
qui  auroient  figné , expédié , enregiffie  ou  infinue  lefdits  aéles  en 
contravention  au  préfent  article,  foiidairement  refponfàbies  defdires 
amendes  &.  du  payement  des. droits  avec  les  parties  qui  les  auront 
requis. 

V, 

Il  ne  pourra  être  expédié  aucun  certiRcât  d’études  Ou  d’infcription, 
dans  aucune  des  facultés  dépendantes  des  Univ-erfités',  ni  aucunes 
lettres  de  doélorat , licence  , baccalaureat , maîtrife  ès  arts , qu’en 
papier  ou  parchemin  timbré,  à peine  de  trois  cents  livres  d’amende 
Solidairement  encourue  par  l’impétrant  defdits  certificats  oti  lettres, 
& par  celui  ou  ceux  qui  les  auront  fignés.  Difpenlbns  néanmoins 
de  la  néceffité  duTimbre  les  certificats  d’études  ou  autres  délivré^ 
par  nos  Avocats  ou  Procureurs  généraux. 

V E 


Cettifitnti  ètk- 
tudes  ou  Lettres di 
degrés  timbrés» 

Solidarité 

d’amevde-» 


A compter  du  Novembre  prochain,  aucun  des  a^es  ibii$  'Àâesfoüsfekg's 
fïffiiatures  privées  , énoncés  ou  indiqués  par  le  tarif  annexé  à la  f'T 
preiente  Déclaration  , ne  pourra  etfe  écrit  que  lur  papier  ou  par-^  Soient  écrits , à 
chemin  timbré  du  Timbre  qui  lui  eft  affigné  par  iedit  tarifa  acq^ui/fdT^pkL 
fans  que  le  Timbre  puiffie  y être  appofé,  ni  les  droits  être  Ireçus  droit. 

Jorfque  lefchts  aéles  auront  été  écrits,  finon  en  exigeant  en  même 

temps  l’amende  encourue  pour  le  défaut  de  Timbre,  laquelle  fera  ' 

de  vingt-quaire  livres  par  chaque  feuille  de  papier  ou  parchemin 

qui  n’aura  pis  été  timbré  ; & feront  lefdites  amendes  acquifes  de 

plein  droit,  N perçues  en  lus  clés  droits  de  Timbré,  làns  qu’il  foit  ' *' 

beloin  qu’elles  loient  prononcées.  ' 

V I ï. 

Les  tefiamens  & aébes  de  dernière  voîoUté  olographes  ^ pourront  teflatmas 

•.néanmoins  être  écrits^,  comme  par  le  palfé,  en  papier  non  timbré  ;.raais 

..  . ..  . 


Aâ:es  privés  an- 
rérieurs  au  i 
Navunbn  I y 8y, 


. 


Comrmjfi ans  dans 
les  araires  du  Roi, 
timbrées  / précau- 
tions powl’  exécu- 
tion. 


ils  ne  pourront  être  dépofés  cliez  des  Notaires  après  le  décès  des 

teftateurs,  ni  être  énoncés  dans  aucun  aéte  public , qu'ils  n’aient  été 

préalablement  timbrés  ou  vifés  par  le  Prépofé  de  l’adminidration  de 

nos  Domaines  du  Bureau  le  plus  prochain  pour  tenir  lieu  de  T imbre, 

& les  droits  de  Timbre  acquiité.s , fans  amende  ; duquel  Timbre 

lefdits  tedamens  ou  ordonnances  de  dernière  volonté  fera  fait 

mention  dans  les  aéles  où  ils  feront  énoncés. 

. > 

' V î I L 

• i 

Les  aéles  fous  fignaturcs  privées  exidant  antérieurement  à 
l’époque  du  i Novembre  prochain,  ou  venant  du  Pays  étranger^ 
pourront  être  timbrés  en  tout  temps  à fa  réquifition  de  ceux  qui 
en  feront  porteurs,  en  payant  les  droits  portés  au  tarif  fans  amende, 
avant  néanmoins  qu’ils  puident  fèrvir  à l’indruélion  d’aucune 
contedation  judiciaire  , foit  en  demandant , foit  en  défendant , 
même  avant  qu’il  puilTe  en  être  tiré,  pour  quelque  dedination  que 
ce  foit , auain  extrait  ni  copie  collationnée  , ni  fait  aucun  aéle 
de  dépôt  par-devant  Notaires  , ce  qui  aura  lieu,  même  dans  les 
provinces  exemptes  jufqu’à  préfènt  de  la  formule,  à quelque  titre 
que  ce  foit.  N’entendons  au  furplus  adujettir  à la  formalité  du 
Timbre-,  en  quelque  Province  que  ce  foit,  même  dans  celles 
fujettes  à la  formule  , les  aéles  judiciaires  ou  notariés  antérieurs 
à rétablidément  de  la  formule  aâuellement  en  ufâge , qui  feroient 
dans  le  cas  d’être  produits  eu  Judice. 

IX.  . 

Tous  les  Fermiers  & RégifTeurs  de  nos  droits  ou  autres  objets 
énoncés  au  tarif  ci  - annexé  , feront  tenus  de  fe  fervir  pour  les 
Gommidions  qu’ils  délivreront  à leurs  Employés,  de  papier  timbré 
du  Timbre  dediné  pour  chaque  nature  d’emploi  , à peine  de 
répondre  en  leur  propre  & privé  nom  du  droit  de  Timbre,  éc 
de  cent  livres  d’amende  par  chaque  contravention  ; leur  en- 
joignons de  n’admettre  aux  emplois  de  leur  admininidration  aucunes 
perlonnes  daus  quelque  fonélion  que  ce  foit,  même  dans  celle 
de  Commis  aux  écritures , qui  ne  fbient  commiirionnces.  N’en- 
ît;ndou§  difpenfer  de  la  nécelfité  de  nouvelles  commidions , ni 


Voulorsen  conféquence  que  le/dits  employés  ne  puiflcni  entrer 
en  exercice  de  leurs  fonctions , fi  leurs  procurations  ou  commil- 
jfions  ne  font  en  papier  timbré  du  Timbre  ci  - defTus  , dont  iis 
leront  tenus  de  faire  mention  en  tête  du  premier  regidre  de  leur 
gedion  , ou  de  faire  inferire  ladite  mention  fur  le  premier  article 
qui  les  concernera  dans  les  regidres  de  ieurs  fupérieurs  auxquels 
ils  feront  comptables. 


Il  ne  pourra  être  donné  par  aucuns  Chapitres  , Corps  & Écrits  privés 


chauds  , Ouvriers  , Propriétaires  de  maifons  ou  de  fermes  , oa 
autres  perfbnnes  quelles  qu^elîes  Ibient , aucuns  devis  , mémoires 
de  fournitures  ou  d^ouvrages , arrêtés  de  comptes , quittances  de 
fermages  , ou  arrérages  de  rentes , loyers  , iburnrtures  de  mar- 
chandifes , confeélion  d'ouvrages , ou  autres,  pour  quelque  cau/è 
que  ce  fbit , excédant  la  fomme  de  vingt  - quatre  livres  , au’eii 
papier  timbré,  du  Timbre  fixé  par  le  tarif  ci-annexé , à peine  de 
vingt  - quatre  livres  d'amende  pour  chaque  feuille  employée  en 
contravention  au  préfent  article.  Les  droits  de  Timbre  des  quit- 
tances de  lods  ventes  & droits  féodaux  au-deffus  de  vingt-quatre  Fermt  partlcu- 


du  Centième  denier  en  même  temps  que  ledit  droit,  & ce  fur  le  ^ 

pied  des  fommes  capitales  portées  aux  contrats  d'acquifiiion.  Ne 

feront  néanmoins  perçus  leldits  droits  fur  les  acquéreurs  qui  feront 

leur  déclaration  fur  le  regifire  du  Centième  denier  , que  leurs 

contrats  ne  font  fujets  à aucuns  droits  feigneuriaux  , mais  en  cas 

de  fauffe  déclaration,  iefdks  acquéreurs  feront  condamnés  en  deux 

cents  livres  d'amende;^  • 


Il  rte  pourra  être  porté  plufteurs  qurttances  fur  une  mêiii®  Qviiur.csrém;,, 
feu  ni  e‘ de  papier,  fi  ce  n'cfi:  quelles  fulfent  pour  à comptes  lue-  auVr 

celfjfs  coiîcernatit  une  même  dette,  ou  pour  raifon  de  lods  ^ Éuuic 


Rentes 
Jiü-  la  ville. 


Répertoires  ou 
vegiftres  de  Tous 
ceux  qui  fort!  obli- 
gés d’en  tenir  thn- 
brés. 


ventes  & droits  féodaux  réililtaiis  d’un  même  contrat.  Et  en  cas 
que  plufieurs  quittances,  non  relatives  à un  même  titre,  fe  trouvent 
portées  fur  une  même  feuille,  aucune  defdites  quittances  ne  pourra 
être  produite  en  Juftice  qu’en  payant  préalablement  autant  de 
droits  de  Timbre,  ôc  en  outre  autant  d’amendes  de  vingt- quatre 
livres , qu’il  aura  été  réuni  d’objets  différens  fur  la  même  feuillç. 

X I L 

Lrs  quittances  des  rentes  fur  l’hôtel-de-viile  de  Paris  & des 
pcnfions,  feront  fujettes,  à compter  du  i Novembre  prochain, 
aux  mêmes  droits  de  Timbre  que  les  autres  quittances  comp- 
tables. Dérogeons  aux  exceptions  précédentes  établies  à l’égard 
des  quittances  defdites  rentes  fur  la  ville  ou  penfions  ; & feront 
au  furplus  les  Règlemens  aéluellement  exidans  exécutés  félon  leuf 
forme  Sl  teneur  , tant  à l’égard  de'fdites  quittances  de  rentes  fur 
la  ville  ou  penfions  , qu’à  l’égard  de  toutes  autres  quittances 
comptables. 

XIII. 

Les  Notaires-tabellions,  Greffiers  & Huiffiers , les  Tréforiers.- 
receveurs  généraux  & particuliers  , Banquiers , Agens  de  change, 
Courtiers,  Négocians  & Marchands,  Geôliers  & Concierges  des 
prifons,  & généralement  toutes  perfonnes  affujetties  par  les  Règle- 
mens à tenir  des  regidres  ou  répertoires,  feront  tenues,  à compter 
du  i.'"'  Novembre  prochain  , à les  avoir  en  papier  timbré  du 
Timbre  aéluellement  en  ufage  , ou  faire  timbrer  dudit  Timbre, 
dans  trois  mois,  à compter  du  i Novembre  prochain,  les  parties 
non  encore  écrites  audit  jour  i.""  Novembre,  defdits  regidres  ou 
répertoires  qui  fe  trouveront  alors  commencés , fans  qu’il  puilTe 
être  délivré  aucun  extrait  ou  expédition  tiré  defdits  regidres,  ni 
que  lefdits  regidres  eux -mêmes  puident  être  en  aucun  cas  , ni  a 
aucun  effet,  préfentés  en  Judice  , s’ils  ne  font  timbrés  ; favoir', 
pour  ce  qui  aura  été  écrit  depuis  le  février  prochain  , avant 
que  lefdites  parties  foieiit  écrites  ; & pour  ce  qui  fe  trouvera  écrit 
antérieurement  au  i Février  prochain  , fuivant  la  di/pofition  de 
l’article  yill  ci-  deffus  ; le  tout  à peine  de., trois  cents Jivres 


39  ^ 

tl'amenJe  par  chaque  contravention.  Déchargeons  fefJits  OfRckrs 
ou  autres  des  peines  qu’ils  pourroient  avoir  encourues  jufqu’à 
pré/ent  pour  contraventions  commi/ès  aux  Règîemens  pour  défeut 
de  tenue  de  leurs  regihres  Cn  papier  timbré.  N’entendons  -dif- 
penfer  de  ia  formalité  du  Timbre  les  rcgidres  de  baprêmes  , 
mariages  & fépultures  qui  eîî  ont  été  jufqu’à  préfent  affranchis  par 
J’article  de  la  Déclaration  du  9 Avril  1736.  Voulons  qu’à 
compter  du  i.'"  Janvier  prochain,  aucun  defdits  regiftres,  même 
ceux  aéîuellement  eomraeiicés  , ne  puiffent  continuer  d’être 
en  ufage  qu’après  avoir  été  timbrés  fur  tous  les  feuillets  qui  ne  fe 
trouveront  pas  écrits  antérieurement  audit  jour.  Pourront  au  furplus 
être  délivrés  comme  par  le  paffé  , les  extraits  tirés  des  regiflres 
antérieurs  au  1.^"  Janvier  prochain^  fans  que  lefdits  regiftres  foieiiE 
timbrés. 

X î V.. 


Toutes  Lettres  de  change  , Billets  de  quelque  nature  qu’ils 
fbient , Mandats  & refcriptions  affgnées,  foit  fur  les  caiffes  des 
difîérens  départemens  de  nos  finances,  , fok  fur  les  caiffes  particu- 
lières des  négocians  & autres  nos  fujets , ne  pourront  être  écrits 
que  fur  papier  timbré,  conformément  audit  tarif,  & ceyx  defdits 
effets  qui  viendront  du  pays-  étranger  feront  timbrés  à la  diligence 
Sc  aux  frais  du  premier  de  nos  fujets  à qui  ils  paiferont  par  la  voie 
du  commerce,  fans  qu’aucun  deidits  effets  puiffe  être  timbré  après 
qu’il  fera  écrit,  s’il  eff  tiré  d’une  place  de  noire  royaume,  ou 
après  qu’il  aura  été  endoffé  par  le  premier  Je  nos  fujets  qui  em 
aura  été  porteur,  s’il  vient  du  pays  étranger,  finon  en  payant 
i’amende  qui  fera  de  yo  iiv.  pour  chaque  effet  de  2000  liv.  & 
au-defïbus,  & de  100  liv.  pour  ceux  au-deffus  de  2:000  liv.  au 
payement  de  laquelle  feront  folidairement  contraignables  tons 
tireurs , accepteurs  ou  endoffeurs  defdits  effets , ainfi  que  tous 
Tréfbriers,  Receveurs  ôc  Caifîiers  qui  auroient  délivré  les  refcrip- 
tions ou  autres  effets  non  timbrés;  le  tout  iauf  leur  recours  contre 
les  tireurs  ou  premiers  endoffeurs  en  France  qui  auroient  négligé 
de  faire  timbrer  lefdits  effets-  ; Sl  ne  pourront  lefdits  effets  être 
protcflés  ni  préfemés  en  juifice  même  par-devantles  Juges-confulsv 
Jviges  conferyateurs ,,  ou  autrei  quelconques , fans  être  timbiéS  j.ài 
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peine  contre  les  Iiui/Tiers  ou  procureurs  d’étre  foîi Jairement  avec 
les  parties  refponfàbles  defdites  amendes , &.  en  outre  , pour  leur 
propre  contravention,  condamnés,  chacun  pcrfbnnellement,  au 
pa)/^ment  de  pareilles  amendes. 

X V. 

Fl  ne  pourra  être  délivré  auciines  Lettres  de  voiture  , même 
par  les  Fermiers  de  nos  melTageries,  & généralement  par  quelque 
négociant , ou  autre  perfonne  que  ce  Toit , qu’en  papier  timbré , à 
peine  contre  ceux  qui  auront  figné  ieldites  Lettres  de  voiture,  & 
les  voituriers  qui  en  (ëront  porteurs,  de  trois  cents  livres  d’amende  ; 
au  payement  de  laquelle  iis  feront  fôlidairement  contraints.  Défen- 
dons , fous  les  mêmes  peines  , aux  Commis  & Prépofés  à la 
perception  de  nos  droits  & autres , de  vifèr  lefdites  Lettres  de 
voitures,  qui  feroient  fur  papier  non  timbré,  & de  délivrer  des 
laijfei'pcijfer  aux  voituriers  qui  feroient  porteurs  de  Lettres  de 
voiture  qui  ne  feroient  pas  timbrées,  finon  en  acquittant  par 
iefdits  voituriers  les  amendes  encourues,  ou  donnant  bonne  & 
valable  caution  domiciliée  au  lieu  où  la  contravention  aura  été 
reconnue,  pour  l’acquittement  defdites  amendes,  le  tout  fàuf  le 
recours  defdits  voituriers  contre  ceux  qui  leur  auront  remis  lefdites 
Lettres  de  voiture. 

XVI. 

Déf  ENDONS  aux  Prépofés  de  l’AdjucHcataire  de  nos  fermes 
générales,  & autres  RégifTeurs  de  nos  droits,  &l  aux  Commis  des 
barrières  des  villes,  de  délivrer  ou  recevoir  aucuns  certificats  ou 
déclarations  pour  les  privilèges  d’exemption  des  entrées  defdites 
villes,  & pour  les  entrées  de  chaque  envoi  , comme  auffj  de 
procéder  à l’enregiflrement  des  déclarations  pour  le  renouvel- 
lement des  privilèges  des  propriétaires  pour  l’entrée  des  produélions 
de  leur  cru , fi  lefdits  certificats  ou  déclarations  ne  font  en  papier 
timbré  du  timbre  preferit  par  le  tarif  ci-annexé,  à peine  de  1 00  liv. 
d’amende  contre  les  Prépofés  & Commis  des  barrières  qui  rece- 
vroient  lefdites  déclarations  ou  certificats  non  timbrés,  & de 
pareille  amende  contre  les  Syndics,  Curés,  Marguilliers  & Pro- 
priétaires qui  fjgneroiem  ou  fourniroient  lefdites  déclarations  ou 

certificats 
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certificars  non  timbrés.  Enjoignons  aux  Fermiers  Ôc  RégifTeuifs 
de  nos  droits  de  tenir  la  main , vis-à-vis  de  leurs  Employés , à l’exé- 
cution du  préfent  article. 

X V I L 

Défendons  aux  Direéleurs,  Commis  ou  Prépofés  des  Monts- 
de-piété  établis  dans  notre  Royaume  de  donner  aucunes  recoii- 
noifTances , quittances  ou  décharges  des  effets  qui  leur  auront  été 
remis  en  nantiffement , le  tout  au-deffus  de  la  fomme  de  50  liv. 
aux  Adminillratéurs  de  la  loterie  royale  de  France  ou  autres  loteries, 
de  diftribuer  aucun  billets  ou  coupons  defdites  loteries  ; aux  Buraliftes 
de  les  diftribuer,  & aux  Colporteurs  de  les  colporter,  qu’ils  ne 
foient  en  papier  timbré , conformément  au  tarif  ci-annexé,  à peine 
de  300  liv.  d’amende  contre  ceux  qui  auroient  délivré  les  recon- 
noiffances  ou  quittances  des  Monts-de-piété  non  timbrées , diftribué 
ou  colporté  lefdits  billets  ou  coupons  de  loteries  en  contravention 
au  préfènt  article.  Et  feront  les  Buraliftes  folidairement  refponfables 
des  Colporteurs , & les  Adminiftrateurs  defdites  loteries  folidai- 
rement refponfables  des  Buraliftes. 

X V I I L 

Aucuns  Papiers  publics.  Journaux,  Gazettes,  Mercures , 
Almanachs  de  toute  nature  , Feuilles  ou  Cahiers  périodiques , 
même  venant  de  l’étranger , Annonces  de  fpeélacles , ou  de  vente 
de  meubles  ou  d’immeubles,  Profpeélus  d’ouvrages , Avis,  Billets 
de  mariages  , de  profeffton  en  religion,  ou  d’enterrement  ne 
pourront  être  diftribués  dans  le  Public  fans  être  timbrés  ou  vifés , 
pour  tenir  lieu  de  timbre  ; fàvoir , les  Papiers  qui  feront  imprimés 
en  France,  avant  leur  impreflion,  & les  Papiers  publics  venant 
de  l’Étranger^  aufli tôt  qu’ils  entreront  en  France  & dans  les  premiers 
bureaux  de  la  formule  de  la  frontière,  le  tout  à peine  de  300  liv. 
d’amende  pour  chaque  contravention  folidairement  encourue  par 
les  Propriétaires  de  privilèges , Direéleurs  de  Speétacles , ou  autres 
Diftributeurs  defdites  feuilles,  & par  les  Imprimeurs  ; & en  cas  de 
récidive,  à peine  de  fùppreftion  de  privilèges.  Et  les  Courriers, 
Mcftàgers  & autres  qui  feroient  trouvés  fàifis  dcfdits  papiers  non 
timbrés  ou  vifés,  paffe  le  premier  bureau  de  formule  de  la  frontière, 
feront  folidairement  refponfables  des  amendes  ayec  les  propriétaires 
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defclits  papiers , iaquelle  amende  fera  prononcée  fur  îa  repréfen- 
tation  d’un  fèul  exemplaire  defdites  feuilles  non  timbré. 

XIX. 

Les  droits  de  timbre  établis  fur  les  Papiers  de  mufique  feront 
à l’avenir  perçus  par  les  Prépofés  de  l’Adminidrateur  de  nos 
Domaines,  &.  le  produit  verfé  en  notre  Tréfor  royal.  - 


X X. 


Il  ne  pourra  être  fait  aucune  fignification  ni  produélion^en 
judice  d’ades  quelconques  ou  écrits  non  timbrés  , même  des 
lettres  midives  , ou  autres  pièces  qui,  parleur  nature,  ne  font 
pas  alTujetties  à être  écrites  en  papier  timbré , que  toutes  lef- 
dites  pièces  ou  écrits  ne  foient  préalablement  timbrés  r favoir, 
ceux  qui  n’avoient  dû  être  écrits  qu’en  papier  timbré,  en  acquit- 
tant avec  les  droits  de  Timbre  les  amendes  encourues  ; & les 
lettres  midives  ou  autres  écrits  non  fujets  au  Timbre  de  leur 
nature , en  acquittant  feulement  les  droits  de  Timbre  fans 
amende;  à l’effet  de  quoi,  voulons  que  tous  aéles,  pièces  ou 
écrits , dedinés  à être  employés  dans  l’indruélion  d’une  con- 
tedation,  foient,  préalablement  à la  fignification  ou  produélion 
defdits  aéles,  préfentés  au  bureau  du  Timbre,  & vifés  parle 
prépofé  de  l’Àdminidration  des  Domaines,  lequel  délivrera, 
fans  frais , certificat  du  Timbre  de  toutes  lefdites  pièces , faifànt 
mention  de  leur  nombre  & qualité,  fans  qu’aucunes  autres  que 
celles  mentionnées  & décrites  dans  lefdits  certificats,  puiffent  être 
employées  dans  les  fignifications  ou  produélions  faites , foit  par 
requêtes , foit  par  inventaires  de  produélions. 

^ X X I. 


Forme prefcrite  Les  Huidiers  quî  feront  la  fjgnidcation  defdites  pièces, 
pour  ajfureri’ exe-  feroiit  tenus  d’v  traiifcrire  lefdits  certificats  de  Timbre;  & les 
ci-dejfus.  Solida-  Frocureurs  feront  pareillement  tenus  de  tranicnre , dans  leurs 
rite  de  peines  de  requêtes  ou!  inventaires  de  produélions  , lefdits  certificats  de 
tre  les  Officiers  ù'-  Timbre,  conccmant  Ics  pièces  par  eux  produites,  & de  joindre 
les  parties,  fefdits  certibcats  dans  leurs  produélions.  Et  dans  le  cas  où  il 
feroit  employé,  foit  dans  aucune  fignification,  foie  dans  aucune 


requête  ou  inventaire  de  produdions , autres  pièces  que  celles 
portées  auxdits  certificats , tant  le  Procureur  qui  aura  produit 
Jefdites  pièces  , que  l’Huiflier  qui  aura  fjgnifié,  ou  lefdites  pièces, 
ou  iefdites  requêtes  ou  inventaires  de  produétions  , feront  per- 
fbnnellement  & folidairement,  avec  les  parties,  refponfables  des 
amendes  encourues  par  le  défaut  de  î imbre  defdites  pièces , 
& en  outre  condamnés  chacun  en  une  amende  de  300  livres 
pour  leur  contravention  perfonnelle  par  lefdites  produélions  ou 
lignification.  Et  ne  pourra  être  pr,océdé  à aucune  taxe  de  dé- 
])ens,  fl  dans  aucune  des  fignifications , requêtes  ou  inventaires 
de  productions,,  fe  trouvent  employées  quelques  pièces*non 
comprifès  auxdits  certificats  de  Timbre,  que  préalablement  ces 
pièces  n’ayent  été  préfèntées  au  bureau  du  Timbre,  ôl  expédié 
nouveau  certificat  du  Timbre  defdites  pièces,  ou  perçu,  fi  elles 
ne  fe  trouvent  pas  timbrées  , les  amendes  encourues  ; les  quit- 
tances defquelles  feront  repréfentées  avant  qu’il  foit  procédé  à 
la  taxe  des  dépens , & mention  faite  defdites  quittances  en  tête 
de  ladite  taxe. 

XXII. 

Il  ne  pourra  être  préfenté  aucune  requête  ou  mémoire  ten- 
dant à obtenir  quelque  jugement , ordonnance  ou  décifion  que 
oe  foit,  fbit  à notre  Confeif,  ou  à nos  Commiffaires  départis 
dans  les  différentes  Provinces  de  notre  Royaume,  foit  aux 
Prévôts  des  marchands , Lieutenans  généraux  où  partïcuîiefs  de 
police,  -Maires  ou  Jurats,,  Syndics  des  Provinces  ou  autres  Corn- 
miffaires  de  Nous  ou  des  Etats  fous  nôtre  autorité,  que  fur  papier 
timbré,,  à peine  de  100  liv.  d’amende  folidairement  encourue  , 
parles  parties  & parleurs  Avocats  ou  Procureurs  : Dérogeant,  en 
tant  que  de  befoin , à tous  arrêts  &.  règlemens  a ce' contraires.  : 
N’entendons  néanmoins  comprendre  dans  la  difpofition  du  préfent 
ahicle,  ni  dans  la  dérogation  y contenue , fes  côntefiations  relatives 
à la  taille,  qui  s’iViftrUifent fans*  papier  timbré  dans  ies  Éleéllons  Sl 
en  nos  Cours  des  Aides  , ri!  celles  jufqu’à  préfent  attribuées  à 
des  Commiffions  dertotre  Confeil,  poimy  être  inflruites  fans  papier 
timbré. 

X^X  LIE  ^ 
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fignatures  d'Avocats  en  nos  Confeils  ou  en  nos  Cours  ou  autres 
jurididions  , ou  avec  permiflion  , même  ceux  qui  fèroient 
imprimés  fur  de.  fimples  inftruélioris  defdites  affaires,  & les 
pièces  juftificatives  y annexées  , feront  timbrés  du  Timbre 
prefcrit  , lequel  fera  marqué  fiir  chaque  exemplaire  defdits 
imprimés , dont  la  première  & la  dernière  feuille  feulement  feront 
timbrées , & le  droit  perçu  à raifon  du  nombre  entier  des  feuilles 
de/dits  exemplaires  ; à Teffet  de  quoi  les  Imprimeurs  feront 
tenus,  à peine  de  répondre  peribnnellement  & folidairement  des 
amendes  qui  feroient  encourues , de  remettre  aux  Parties , avec 
l’édition  de  leurs  impritnés , un  certificat  du  nombre  d’exem- 
plaires qu’ils  auront  tirés  , Sl  du  nombre  de  feuilles  defdits 
exemplaires  ; lequel  certificat  Jfera  dépofé  au  bureau  du  Timbre  , 
avant  que  lefdits  imprimés  puiffent  être  timbrés;  & demeureront 
lefdits  Imprimeurs  garans  du  contenu  en  leur  certificat , & 
tenus,  en  cas  de  faux  énoncé  en  icelui , de  cinq  cents  livres 
d’amende  , même  à plus  grande  peine  en  cas  de  récidive.  Et 
pourront  les  mémoires  ou  autres  imprimés  qui  feroient  répandus 
dans  le  public , fans  porter  le  Timbre  à la  première  & dernière 
feuille  de  chaque  exemplaire , être  làifis  par  les  Commis  de  l’admi- 
niftration  de  nos  Domaines  ; <&:  fur  la  repréfentation  d’un  feul 
exemplaire  en  contravention , la  partie  fera  condamnée  en  mille 
livres  d’amende. 

XXIV. 


Défendons  à tdîis  Notaires  , Tabellions  & Greffiers 
royaux  ou  Seigneuriaux , de  recevoir  le  dépôt  d’aucuns  écrits 
non  timbrés , à l’exception  des  teftamens  qui  leur  feroient 
dépofés  par  les  teftateurs , à peine  de  répondre  peribnnellement 
& folidairement  avec  les  Parties , des  amendes  encourues  par  le 
défaut  de  Timbre , & d’être  en  outre  condamnés  en  trois 
cents  livres  d’amende , pour  leur  contravention  peribnnelle. 

XXV. 

Les  Commis  ou  prépofés  de  l’AdminifIrateur  général  de 
nos  Domaines  ne  pourront , en  aucun  cas , ni  fous  aucun 
prétexte , faire  aucune  perquifition  ni  vifiie  dans  les  maiibns  de 
nos  fujets,  même  des  Commerçans  ou. Marchands , pour  la 
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recherche  & vérification  des  aétes , papiers , ou  regifires  fujers 
au  Timbre  établi  par  les  préjfeiues , ni  s’introduire  ou  former 
aucune  demande  à ce  fu/et  dans  les  inventaires  de  perfonnes 
décédées  ou  en  faillite , encore  que  les  fcellés  euffent  été  appofés 
fur  leurs  efiéts , lors  de  la  levée  defquels  tous  écrits  ou  aéles 
même  non  timbrés  pourront  être  inventoriés , fans  que  les 
amendes  fbient  encourues,  fmon  lorfqu’il  écherra  d’en  dépofer  * 

quelques-uns,  foit  chez  des  Notaires,  foie  dans  quelque  Greffe, 
ou  de  les  employer  en  juftice  pour  l’infiruélion  de  quelque 
conteftation , ou  lorfqu’aucuns  des  aéles  fèroient  préfentés  au 
Timbre  par  ceux  qui  auroient  intérêt  d’en  réparer  le  vice  , 
lefquels  feront  tenus  d’acquitter  les  amendes  encourues,  fauf 
leur  recours  contre  qui  il  appartiendra.  N’entendons  rien  inno- 
ver, quant  à l’exécution  des  loix  enregiftrées  en  nos  Cours,  qui 
auroient  autorifé  les  vifites  pour  la  perception  des  droits  exiftan« 
antérieurement  à la  préfente  Déclaration. 

XXVI. 

N’entendons  affujettir  aux  Dix  fous  pour  livre  qui  font  Exemption  de 
perçus  en  fus  du  droit  de  Timbre,  adueliement  en  ufage,  les  ^ZtprmZilTon 
nouveaux  droits  établis  par  la  préfènte  Déclaration  de  par  le  tarif  rigoureufe  des 
ci  annexé;  mais  voulons  qu’en  aucun  cas,  les  amendes  ne  puif  aucuneZwdZ 
fent  être  remifes  ni  modérées  par  aucuns  Juges,  même  par  nos  ratwn.  ' 
Cours,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 


XXVII. 

Pour  faciliter  à nos  fujets  l’exécution  de  notre  préfonte  Dé-  £Zbu^eaurL 
cîaration,  il  fora  établi  dans  le  chef-lieu  de  chaque  Province  & timbre. 
Généralité  de  notre  Royaume,  un  bureau  général  de  Timbre  & 
diftribution  de  papiers  ou  parchemins  timbrés,  où  feront  dépofés 
les  Timbres  nécefîàires  pour  marquer  les  papiers  &.  parchemins 
en  ufâge  dans  chaque  Généralité  ; & des  bureaux  particuliers  de 
diftribution  dans  chaque  chef-lieu  des  bailliages,  fénéchauffées  ou 
autres  fiéges  royaux  ; même  en  tous  autres  endroits  où  l’utilité  du 
fervice  & la  commodité  publique  l’exigeront.  Chaque  bureau  fera 
approvifionné,  indépendamment  des  papiers  & parchemins  aétuel- 
iement  en  ufage , de  ceux  preferits  par  le  tarif  ci-annexé.  Pour- 
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ront  auffi  tous  paniciilièrs  faire  timbrer,  dans  le  bureau  principal 
de  chaque  Généralité,  les  papiers  ou  parchemins  blancs,  dont  ils 
voudront  faire  ufage,  en  payant  le  droit  de  Timbre  fixé  par  le 
tarif.  Et  dans  le  cas  où  nous  jugerions  à propos,  par  la  fuite, 
d’ordonner  le  changement  des  empreintes  des  Timbres  établis  en 
vertu  de  la  préfènte  Déclaration,  ou  d’aucuns  d’iceux,  tous  les 
papiers  & parchemins , encore  blancs , qui  fè  trouveront. entre  les 
mains  d’officiers  publics  ou  de  particuliers,  marqués  des  anciennes 
empreintes,  pourront  être  par  eux  rapportés  au  bureau  de  leur 
Généralité  dans  les  délais  qui  feront  fixés  , pour  être  marqués, 
fans  frais,  de  nouvelles  empreintes,  ou  échangés  fans  frais,  contre 
des  papiers  ou  parchemins  du  même  genre  format,  marqués 
des  nouvelles  empreintes.  N’entendons  affujettir  nos  fujets,  à fè 
fervir  pour  les  billets  à ordre,  mandats,  refcriptions  & lettres  de 
voiture,  de  papiers  de  lai  Généralité  où  ils  feront  réfidans  , au 
moment  où  iis  délivreront  lefdits  billets,  mandats,  refcriptions 
& lettres  de  voiture  ; voulons  qu’il  leur  foit  libre  de  fe  fervir 
indiflinélement  de  papiers  de  toutes  les  généralités  pour  les  objets 
ci-deffus  énoncés.  Ne  pourront  néanmoins  les  lettres  de  change, 
être  timbrées  que  du  timbre  de  la  généralité  de  laquelle  dépendra 
la  place  d’où  elles  feront  tirées,  ou  la  première  place  de. France 
dans  laquelle  aura  été  fait  l’endoflement  de  celles  venant  du  pays 
étranger. 

XXVIII. 

Les  peines  prononcées  par  les  Règlemens  rendus  jufqu’à 
préfent,  concernant  la  formule,  contre  tous  particuliers  qui  fabrb 
quefoient  , vendroient , diffiibueroient , emploieroient  oü  recéie- 
roient  de  faux  timbres  ou  des  papiers  & parchemins  marqués 
des  faux  timbres,  auront  lieu  contre  ceux  qui  commettroient 
les  mêmes  faux,  à l’égard  du  timbre  preferit  par  la  préfente 
Déclaration.  ‘ T , 

^ ^ : '-'x  X I x. 

Tous  Juges  faifis  des  conteftations  dans  lefquelles  fe  trou- 
veroient  produites  aucunes  pièces  , requêtes  ou  mémoires  non 
timbrés  , prononceront  d’office  les  amendes  encourues  ; mais 
iorfque  lefdites  amendes  n’auront  pas  été  prononcées,  elles 
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pourront  être  pourfuivîes  à la  requête  Je  i’AJminiftrateur  général 
de  nos  domaines,  tant  contre  les  parties  que  contre  les  Officiers 
miniJériels  ; &:  en  ce  cas , les  conteflations  feront  portées  par- 
devant  les  Juges  qui  ont  la  connoiffiance  de  celles  relatives  aux 
droits  de  timbre  aétueflement  en  u/àge , fans  que  les  Procureurs 
ou  autres  Officiers  rniniJériels  des  Cours  ou  autres  Tribunaux, 
précédemment  faifis  des  conteflations  dans  lelquelles  la  contra- 
vention fera  arrivée,  puiflTent  décliner,  à raifon  de  leur  droit  de 
Committimus , ou  fous  aucun  prétexte , là  juridiélion  du  Juge 
compétent  pour  connoître  direélement  defdites  contraventions. 
Lorfque  lefdites  conteflations  n’auront  pour  objet  que  la  per- 
ception des  droits  , ou  la  pourfuite  de  contraventions  qui  ne 
donneront  lieu  qu’à  des  peines  civiles,  elles  feront  jugées  en  pre- 
mière inflance,  fommairement  & fans  frais,  incontinent  après  lès 
délais  échus,  fur  de  Amples  mémoires  écrits  en  papier  timbré, 
fans  miniflère  de  Procureurs  ni  d’ Avocats,  fi  bon  ne  femble  aux 
parties.  Les  fentences  qui  feront  rendues  ne  feront  affujetties 
qu’à  la  moitié  de  nos  droits  ôl  de  ceux  attribués  aux  Greffiers. 
Les  parties  qui  voudront  interjeter  appel  defdites  fentences , pour- 
ront le  faire  par  un  fimple  aéle  qui  contiendra  affignation  dans 
les  délais  de  l’ordonnance , enfemble  conflitution  de  Procureur , 
fans  qu’il  foit  befbin  de  lettres , commiffion  ni  arrêt  de  relief 
d’appel.  Il  n’y  aura  lieu,  fur  lefdits  appels , à aucune  confignation 
d’amende,  aéte  de  préfentation , cédule,  défaut  pris  au  greffe, 
ni  aéle  de  voyage.  Il  fera  flatué  fur  lefdits  appels  au  plus  tard 
dans  le  mois  qui  fuivra  l’expiration  des  délais  de  l’affignation  fur 
l’appel,  & fur  une  feule  requête  de  chaque  partie,  ou  par  défaut 
fur  la  feule  requête  de  l’une  des  parties , après  l’expiration  des 
délais,  & une  feule  fommation  faite  à l’autre  partie  de  donner  là 
requête;  trois  jours  après  laquelle  fommation  , l’affaire  fera  jugée  en 
l’état  qu’elle  fe  trouvera.  Il  ne  fera  pris  aucunes  épices  ni  vacations 
pour  lefdits  arrêts , lefquels  feront  auffi  exempts  de  la  moitié  de 
nos  droits  &.  de  ceux  des  Greffiers. 

XXX. 

Dérog  EONS  à toutes  Loix,  Ordonnances  ou  Pèglemens 
contraires  aux  difpofitions  de  notre  préfente  Déclaration , notam- 
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Dérogation  aux 
exceptions  ou 
exemptions  con- 
traires à la  préfente 
loi, 


( 


îTient  à toutes  exceptions  ou  exemptions  accordées  à aucunes 
Provinces  de  notre  Royaume,  même  aux  pays  d’États,  autres  que 
celles  confirmées  par  l’article  II  de  notre  prélente  Déclaration. 
Si  donnons  en  mandement  à nos  amés  & féaux 
Confeillers  les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  à Paris , 
que  ces  préfentes  ils  aient  à faire  lire , publier  & regifirer , & le 
contenu  en  icelles  garder  , obferver  & exécuter  félon  leur  forme 
Si  teneur  : Car  tel  est  notre  plaisir  ; en  témoin  de  quoi 
nous  avons  fait  mettre  notre  feel  à nofdites  préfentes.  D o nn  É à 
iVerfailles  le  quatrième  jour  d’août,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent 
quaire-vingt-fept,  & de  notre  règne  le  quatorzième.  Sig/ié LOUIS. 
Èt  plus  bas  y Par  le  Roi.  Sipié  le  B.°^  de  Breteüil.  Vu 
au  Confeil , Laurent  de  Villedeuil.  Et  fcellée  du  grand  fceau 
de  cire  jaune. 

hue  & puhJie'e , le  Roî  féant  en  fon  Lit  de  jujîïce , & regtjlre'e  au  greffe 
de  la  Cour  ; ce  requérant  le  Procureur  ge'ne'ral  du  Roi , pour  être  exécutée 
félon  fa  forme  teneur  ; & copies  collationnées  de  ladite  Déclaration 
envoyées  aux  Bailliages  & Sénécliauffées  du  reffort,  pour  y être  pareillement 
lûe , publiée  & regiftrée  : Enjoint  aux  Subjlituts  du  Procureur  général  du  Roi 
efdits  Sièges  dy  tenir  la  main , & d’en  certifier  la  Cour  au  mois.  F MT  en 
Parlement , le  Roi  tenant  fon  Lit  de  jujlice , à Verfdtlles  kfix  août  mil  fepî 
êent  quatre-vingt- fepu  Signé  Lkbret» 
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Tarif  d ES  Droits  de  Timbre 

que  Sa  JVlajeflé  veut  & entend  être  perçus 
en  exécution  de  la  Déclaration  de  ce  jour, 

S A V O I R ; 

Provijions  y Brevets  ou  Commijjîons  d’ Offices  dms  le  Confeil 
Ir  dans  la  Grande  ChaKcellerïe. 

Pour  ceux  de  Confeillers  d’État  ordinaires,  ou  femeftres,  Quarante- huit 
livres  , ci . . . 48  liv. 

D’Intel. dans  des  Finances,  d’Intendans  des  Provinces  &,  du  Commerce, 
Trente  livres,  ci . 30  liv. 

De  Maîtres  des  Recfuetes,  Vingt-quatre  livres,  oi 24  liv. 

De  Sécrétaires  des  Finances,  Quarante-huit  livres,  ci.  . . 48  liv. 

De  Greffiers  du  Confeil  Privé,  Vingt-quatre  livres,  ci 24  K v. 

De  Greffiers  des  Cominiffions  ordinaires  & extraordinaires , de  Greffiers-commis*, 
Gardes  des  Regiftres,  de  Contrôleurs  des  reües  des  Bons-d’état  du  Confeil, 
Intpeôleurs  généraux  du  Domaine  & Gardes  des  Archives,  Dix-huit  livres, 
ci 18  liv. 

De  Grands-Rapporteurs  en  la  Chancellerie,  Grands- Audienciers , Gardes  des 

Rôles,  Confervateurs  des  FJypothècjues  &.  Secrétaires  du  Roi,  Cent  vingt 
livres , ci - « 120  liv. 

De  Scelleurs,  Vingt-quatre  livres,  ci.  24  liv. 

D’Avocats  au  Confeil,  &.  d’Huiffiers  ordinaires  du  Roi  en  fes  Confeiîs  ^ 
Dhc-huit  livres,  ci 18  liv. 

D’FIuiffiers  ordinaires  de  la  Grande  Chancellerie,  Douze  livres,  ci . . 12  liv. 

El  pour  toutes  autres  Provifions,  Brevets  ou  Cominiffions  d’Offices  dans  le 
Confeil  & dans  la  Grande  Chancellerie,  non  exprimés  au  prefent,  Douze 
livres , ci 12  liv. 

Ades  émanés  de  la  Grande  Chancellerie, 

Pour  les  Lettres  de  Duché,  Six  cents  livres,  ci doo  liv. 

Celles  d’éredtion  de  Juftices  & de  Terres  en  Baronnies,  Comtés,  Marquifats 
& autres  , Trois  cents  livres , ci 300  Üv. 

Lettres  de  Nobiefîè,  Deux  cents  livres,  çi 200  liv, 
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De  Réhabilitation  & de  Confirmation  . Cent  livres , ci loo  Kr. 

De  Concefilons  de  Foires  & Marche's,  Cinquante  livres,  ci 50  liv. 

Pour  celJes  de  Grâce,  quand  elles  ne  feront  point  expédie'es  gratis,  &;  de 
Rémiffion  & Abolition,  Quinze  livres,  ci 15  liv. 

Celles  de  Naturalité  & Surannation,  Douze  livres,  ci 12,  liv. 

Pour  tous  les  autres  A(5î:es  émanés  de  ladite  Chancellerie,  non  exprimés  au 
préfent.  Six  livres,  ci 6 liv. 

Pour  toutes  les  Commilîions  du  grand  Sceau,  Douze  livres,  ci.  . . 12  liv. 

Pour  toutes  celles  du  petit  Sceau,  Six  livres,  ci * 6 liv. 

Ades  émanés  des  Petites  Chancelleries. 


Pour  tous  les  Aétes  émanés  des  Petites  Chancelleries,  de  quelques  Cours, 
Tribunaux  & Juridiélions  que  ce  foit,  à ^exception  des  Lettres  de  tutelle, 
curatelle  & émancipation.  Une  livre  dix  fous,  ci i liv.  10  fous. 

Arrêts  dw  Confeil  & Lettres  patentes  fiijets  au  droit  de  Marc  dé  or. 

Pour  les  Arrêts  du  Confeil  contenant  des  concefilons  & privilèges,  & pour 
les  Lettres  parentes  fujettes  au  droit  de  Marc  d’or,  par  feuille  de  parchemin. 
Trois  livres,  ci ^ , 3 liv. 

Provisions  ou  Commijfîons  d Offices  dans  les  différentes  Cours 
Jurididions , Cours  de  Parlement,  Confeils  fouverains  ir provinciaux, 
Requêtes  de  t Hôtel , Chambres  des  Comptes,  Cours  des  Aides , 
Cours  des  Motitioies  ér  Grand- Cottfell. 

Pour  celles  de  Préfidens  à Mortier  au  Parlement  de  Paris,  Cent  vingt  livres, 
ci.  . 120  liv. 

Pour  celles  de  tous  autres  Préfidens,  autres  que  les  premiers  Préfidens  qui 
prêtent  ferment  entre  les  mains  du  Roi,  Soixante  livres,  ci do  liv. 

De  Procureurs  & Avocats  généraux,  Greffiers  en  chefs,  civils  & criminels. 
Quarante-huit  livres,  ci 48  lîv. 

De  Confeillers  efdites  Cours,  Trente -fix  livres,  ci.  36  liv. 

De  Maîtres,  Corredeurs  & Auditeurs  des  Comptes,  Trente-fix  livres,  ci  ^6  liv. 

De  Subfiituts  des  Procureurs  généraux  & Premiers  Huifilers,  Dix-huit  livres,^ 
ci ...............  18  liv. 

De  Gardes  des  Sceaux,  Audienciers,  Contrôleurs,  Secrétaires  du  Roi  & 
Notaires  près  iefdi'tes  Cours , Confeillers  - Rapporteurs  , Référendaires  , 
Receveurs  des  Confignations  , Coramiflaires  aux  Saifies  - réelles  , Deux 
cems  livres,  ci 200  liv.. 

Pour  celles  de  tous  autres  Offices  près  lefdites  Cours,  Douze  livres,  ci  la  iiv. 
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A l’exception  des  Hulfîiefs  ordinaires , dont  le  prix  du  Timbre  ne  fera  que  de 
Six  livres  , ci . 6 iiv. 


Prévôté  de  Ô Hôtel, 

Pour  les  Provifions  de  Lieutenant  general  d’Epée , & de  Lieutenans 
généraux  de  Robe -longue  , Vingt -quatre  livres,  ci 24  liv. 

De  Procureurs  du  Roi,  Greffiers  en  chef  <St  Notaires,  Dix-huit  livres,  ci.  . 18  liv. 

Pour  celles  de  tous  autres  Offices  ou  Places  dans  ladite  Prévôté  de  l’Hôtel , 
Douze  livres,  ci.  . i 2 Jiv. 

A TexceptiOn  de  celles  des  Maréchaux-des-Iogis , Brigadiers,  Sous- brigadiers  , 
Gardes  ôc  Huiffiers  ordinaires , dont  le  prix  du  Timbre  ne  lèra  que  de  Six  liv. 
.ci..  ........  6 iiv. 

Châtelet  de  Paris,  autres  Jurididions . 

Pour  celles  de  Prévôt  de  Paris , de  Lieutenant  civil , de  Lieutenant  général 
de  Police  & de  Lieutenant  criminel  du  Châtelet,  Quarante  - huit  livres, 
ci.  ..........  48  iiv. 

Pour  celles  de  Lieutenant  général  du  Bailliage  du  Palais , PreTidens,  Tréforiers 
de  France,  & Chevaliers  d’honneur  aux  Bureaux  des  Finances  & Chambres 
du  Domaine,  de  Lieutenant  général  des  Sièges  de  la  Connétabiie  & Maré- 
ehaulîee  de  France  , de  Lieutenant  général  ou  criminel  des  Sièges  des 
Amirautés  , des  Chambres  des  Bâtimens  , de  Capitaines  & Lieutenans 
généraux  des  Capitaineries  royales,  de  Grand -Prévôt  de  la  Connétabiie, 
JVlaréchauffiée  & Prévôté  des  Monnoies,  de  Lieutenant  criminel  de  Robe- 
courte  & de  Lieutenans  g-énéraux  des  Bailliages  , Sénéchauffiées  & Préfidiaux, 
Vingt-quatre  livres,  ci. .......  24  liv. 

Pour  celles  des  Gens  du  Roi,  Lieutenans  particuliers,  AffielTeurs,  Confeillers, 
Greffiers  en  chef  deldites  juridiôtions , Prévôt  général  de  la  Connétabiie, 
Juges  & Maîtres  généraux  des  Bâtimens,  Dix-huit  livres , ci 18  liv. 

Pour  celles  de  tous  autres  Offices  ou  Places  dépendantes  defdites  Juridictions  , 
même  des  Juridictions  confulaiies , Douze  livres,  ci 12  Iiv. 

A l’exception  de  celles  des  Huiffiers  ordinaires  defdits  Sièges,  des  Archers  & 
Gardes  de  la  Connétabiie  , Robe- courte,  xMaréchauffiée  & Prévôté  des 
?>lonnoies , -dont  le  prix  du  Timbre  ne  fera  que  de  Six  livres,  ci.  . . 6 liv. 

Et  de  celles  des  Gardes  des  Capitaineries  royales , dont  le  prix  du  Timbre  ne 
fera  que  de  Deux  livres , ci 2,  liv. 

Et  pour  celles  des  Offices  dépendans  des  Châtellenies,  Prévôtés,  Mairies, 
Vigueries , & autres  Juridictions  royales  inférieures  , moitié  du  droit  de 
Timbre  de  celles  des  Offices  des  Bailliages,  Sénéchauffiées  & Préfidiaux, 
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T'ahîe  de  Marbre. 

Pour  celles  des  Gianeïs-Maîtres  des  Eaux  & Forêts , Soixante  livres,  ci  do  îiv. 

Des  Lieutenans  généraux  des  Tables  de  Marbre,  Quarante-huit  livres , ci  48  liv. 

Pour  celles  des  autres  Offices  dépendans  defdites  Juridiftions  , Dix-huit  livres, 
ci ...  1 8 liv. 

A l’exception  de  celles  des  Huiffiers  ordinaires  defdits  Sièges,  dont  le  prix  du 
Timbre  ne  lera  que  de  Six  livres  , ci » 6 liv. 

Et  de  celles  des  Gardes  des  Maitrifes,  dont  le  prix  du  Timbre  ne  fera  que  de 
Deux  livres , ci 2 liv. 

EU  dion  S , Greniers  k Sel , Juridïdiens  des  Traites. 

Pour  celles  des  Préfidens  defdites  Juridicflions , Dix-huit  livres,  ci..  18  liv. 

Pour  celles  de  tous  les  autres  Offices  dépendans  defdites  Juridiêlions , Douze  livres, 
ci 12  liv. 

A l’exception  de  celles  des  Huiffiers  ordinaires  defdites  Juridiélions , dont  le  prix 
du. Timbre  ne  fera  que  de  Six  livres,  ci 6 liv. 

Pi  'ovijïons  eu  Coimnijjïons  des  Officiers  des  Seigneurs. 

Pour  celles  des  Baillis , Lieutenans , Procureurs  & Avocats  fifeaux  des  Seigneurs, 
Trois  livres , ci 3 liv. 

De  leurs  Greffiers,  Tabellions,  Notaires,  & autres  Officiers,  Deux  livres, 
ci 2 liv. 

De  leurs  Sergens  &.  Gardes,  Une  livre,  ci i liv. 

Prévôté  de  la  Ville  de  Paris  S'  de  Lyon. 

Pour  les  Provifions,  Brevets  ou  Commiffions , Nominations  ou  Eleélions  des 
Prévôts  des  Marchands  des  villes  de  Paris  & de  Lyon,  Quarante-huit  livres , 
ci 48  liv. 

Pour  celles  de  tous  autres  Offices  ou  Places  dépendans  defdits  Hôtels-de-ville  , 
Douze  livres  , ci 12  liv. 

Pour  celles  des  Commis , Mouleurs  & Gardes  de  la  Ville  , Trois  livres , ci.  3 liv. 

Et  pour  toutes  Permiffions  délivrées  par  lefdlts  Hôtels-de-ville,  Une  livre, 
ci .......  1 liv. 

• - - ■ Municipalités. 

Pour  les  Provifions , Brevets,  Commiffions,  Nominations  ou  Eleôlions  des 
Gouverneurs  irtunicipaux  des  villes,  des  Maires  ou  Capitouls  & Lieutenans 
de  Maire  defdites  villes , Douze  livres , ci 12  liv. 


Pour  celles  cîe  tous  autsies  Offices  ou  Places  dependans  defdites  Municipalités, 
Trois  livres,  ci 3 üv. 

Pour  Qelles  des  Sergens  & Gardes  defdites  villes , Sc  pour  les  Pennifirons 
délivrées  par  les  Officiers  Municipaux,  Une  livre,  ci i livv 


Charges,  Offices  & Places  dans  la  Alaifon  du  Roi. 

Pour  les  Provifions  fcelle'es  du  grand  Sceau,  des  Charges,  même  dans  les 
Maifons  des  Princes  & Princelles  de  la  Famille  Royale  & autres,  foit  de 
judicature  ou  militaire,  dont  le  ferment  fe  prête  entre  les  mains  du  Roi, 
Cent  vingt  livres,  ci 120  liv. 

Pour  celles  fcellées  du  grand  Sceau  des  Charges  dans  la  Maifon  du  Roi,  dont 
les  Officiers  ne  prêtent  pas  ferment  entre  les  mains  de  Sa  Majeffé , Soixante 
livres  , ci 60  liv. 

Pour  celles,  ou  Lettres  de  retenue,  fcellées  du  petit  Sceau,  Trente  livres, 
ci 30  liv. 

A l’exception  des  Lettres  de  retenue  des  Gardes-du-Corps  & des  Gardes  de 
la  Porte  du  Roi,  dont  le  prix  du  Timbre  ne  fera  que  de  Six  livres,  ci.  6 liv. 

Et  pour  tous  Brevets  d’autres  Charges  ou  Places  dans  la  Maifon  du  Roi, 
Quinze  livres,  ci 1;  liv, 

Alaifon  de  la  Reine. 

Pour  les  Provifions  des  Charges  dont  les  Officiers  prêtent  ferment  entre  les 
mains  de  la  Pveine,  Quatre-vingt-feize  livres,  ci.  . liv. 

Pour  celles  des  Charges  dont  le  ferment  fe  prête  entre  les  mains  des  premiers 
Officiers  de  la  Reine,  Vingt-quatre  livres,  ci 24  liv. 

Pour  les  Brevets  des  Dames  du  Palais,  Soixante-douze  livres,  ci.  . . 72  liv. 

Et  pour  ceux  de  toutes  les  autres  Places  pour  lefquelles  il  ne  s’expédie  pas 
de  Provifions,  Douze  livres,  ci 12  liv. 

Adaifons  des  Princes  ou  Princejfes  de  la  Famille  Royale.  * 

Pour  les  Provifions  des  Charges  dont  les  Officiers  prêtent  ferment  entre  les 
mains  du  Prince  ou  de  la  Princeffe,  Soixante-douze  livres,  ci..  . 72  liv. 

Pour  celles  des  Charges  dont  le  ferment  fe  prête  entre  les  mains  de  leurs 
premiers  Officiers,  Dix-huit  livres,  ci 18  liv. 

Pour  les  Brevets  des  Gentilshommes-  d’honneur  des  Princes  & des  Dameà 
pour  accompagner  ces  Rrinceffes,  Quarante-huit  livres,  ci. ....  . 48  üv. 

Et  pour  ceux  de  toutes  les  autres  Places  de  la  Maifon  pour  lefquelles  il  ne 
s’expédie  point  de  Provifions,  Douze  livres,  ci 12  liv. 

Autres  Brevets  de  grâces  du  Roi. 

Pour  les  Brevets  tf'honneur  du  Louvre,  Cent  vingt  livres,  ci. ..  120  lir. 


Pour  ceux  de  Confeillers  d’État  à Brevet,  ou  Lettres  de  Confeillers  d’État  fans 
preüation  de  ferment,  le  Confeil  tenant,  Trois  cents  livres,  ci.  . . 300  liv. 

Pour  ceux  de  don  de  Terrein  ou  Logement,  Soixante  livres,  ci. . . 60  liv. 

Et  pour  ceux  d’AfTiirance , Trente  livres,  ci.  liv. 

Grades  Militanes, 

Pour  les  Brevets  ou  Commifîîons  de  Lieutenans  généraux.  Quarante  - huit 
livres,  ci . 48  liv. 

Pour  ceux.de  Maréchaux-de-camp  & Brigadiers,  T/ente-fix  livres,  ci.  36  üv. 

Pour  ceux  de  Colonels  tSc  Meftres-de-camp  généraux.  Quarante -huit  livres, 

ci.  ....................................................  48  liv. 

Pour  ceux  de  Colonels,  Vingt-quatre  livres,  ci 24  liv. 

Pour  ceux  de  Lieutenans  - -colonels , Majors  & Commiffaires  Ordonnateurs, 
Dix-huit  livres,  ci "•  • • 18  liv. 

Pour  ceux  de  Capitaines  & de  Commifïâires  ordinaires.  Douze  livres,  ci.  i 2 liv. 

Pour  ceux  de  Lieutenans  & Sous-Iieutenans , Six  livres,  ci C liv. 

Pour  ceux  de  Chirurgiens-majors  <Sc  Aumôniers,  Trois  livres^  ci. . . . 3 Jiv. 

/ 

_ Marine. 

Pour  le  Brevet  ou  Commiffion  de  Grand-Amiral,  Cent  livres,  ci.  100  liv. 
Pour  les  Brevets  & Commiffions  de  grades  dans  la  Marine,  le  jtrix  du  Timbra 
fera  le  même  que  pour  les  grades  datas  le  Militaire,  à égalité  de  grade. 

Gouvernemens  Militaires. 

PpuR  les  Brevets,  Provifions  ou  Commiffions  de  Lieutenans-de-roi  & <Com- 


niandans  particuliers  des  villes  ou  portions  de  provinces,  Vingt-cinq  livres, 
ci . - 2 ^ liv. 

Pour  ceux  de  Majors  de  Places,  Douze  livres,  ci.  ......  ,12  liv. 

Pour  ceux  des  Aides-majors,  Six  livres,  ci 6 liv. 

Pour  ceux  des  Capitaines  des  Compagnies  des  Gouv-erneurs,  Douze  livres, 
ci. • • 12  liv. 

Pour  ceux  de  Lieutenans,  Six  livres,  ci 6 liv. 

P®ur  ceux  de  Sous-Iieutenans,  Trois  livres,  ci .........  . 3 liv. 

Pour  ceux  des  Sergens,  Deux  livres , ci 2 liv. 

Pour  ceux  des  Gardes,  Une  livre  dix  fous,  ci i liv.  i o^" 

Et  pour  tous  ceux  des  grades  dans  le  Militaire  ou  la  Marine,  non  exprimés  au 
préfent,  Trois  livres,  ci 3 liv. 
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Brevets  Réceptions  dans  les  différens  Ordres. 

Pour  les  Brevets  & Réceptions  des  Chevaliers-Commandeurs  de  l’Ordre  da 
Saint-Efprit,  des  Grands-Ofificiers-Commandeurs  dudit  Ordre,  des  Grands- 
Croix-  Commandeurs  de  l’Ordre  de  Saint  - Louis,  de  l’Ordre  du  Mérite 
Militaire  & de  Saint-Lazare^  Cinquante  livres,  ci 50  liv. 

Pour  ceux  des  Officiers  defdits  Ordres  & des  Chevaliers  de  l’Ordre  de 

Saint-Michel,  Vingt-quatre  livres,  ci 24,  liv,- 

I 

Nominations  aux  Bénéfices. 

Pour  les  nominations  aux  Archevêchés  & Evêchés , Cent  cinquante  livres, 
ci 150  liv*. 

Pour  celles  à des  Abbayes,  tant  féculières  que  régulières  d’hommes  & de 
femmes.  Soixante-douze  livres , ci 72  liv. 

Pour  celles  à des  Prieurés,  auffi  tant  féculiers  que  réguliers  d’hommes  & de 
femmes.  Vingt-quatre  livres  , ci. .......  24  hv; 

Pour  celles  à des  Canonicats,  Six  livres,  ci 6 liv. 

Pour  celles  à des  Cures,  Chapelles  & Prébendes,  Trois  livres,  ci..  . 3 liv. 

Pour  celles  à des  Vicariats  perpétuels,  Deux  livres,  ci 2 liv. 

Pour  les  Brevets  d’éledions  & nominations  à des  Bénéfices  dans  les  Chapitres^ 
Six  livres , ci. 6 liv. 

Et  pour  les  Vifa  , Difpenfes  & autres  Ades  émanés  de  l’autorité  eccléfiafiique, 
qui  ne  feront  pas  délivrés  Trois  livres,  ci... 3 liv. 

Univerfités. 

Pour  les  Lettres,  Brevets  ou  Commiffions  des  Redeui;s  des  Univerfités-, 
Douze  livres,  ci . . . . 12  liv. 

Pour  celles  des  Profeffeurs  defdites  Univerfités , des-  Chaires  publiques  du 
Collège  royal , de  l’Ecole  des  Mines,  & des  Profelîeurs  émérites.  Dix 
livres,  ci '.  . . . 10  liv. 

Pour  les  Infcriptions  dans  les  Univerfités,  'j 

Pour  les  Certificats  d’Etudes,  autres  que  ceux  délivrés  par  nos  / 

Avocats  généraux,  / fousi- 

Et  pour  ceux  de  nos  Paréatis  dans  les  Sièges,  autres  que  ceux  qui  t 
fe  délivrent  par  nos  Procureurs  généraux.  Dix  fous,  ci J 

Pour  les  Lettres  de  Dodorat , de  Licence,  de  Baccalauréat,  de  Maître-ès-Am', 
Quatre  livres  , ci 4 liv. 

Pour  les  Provifions  d’Gffices  de  MefTager,  Cent  livres,  ci. ..... . 100  liv.v 

Pour  celles  de  tous  autres  Offices  dépendans  defdites  Univerfités,  Six  livres, 
ci>  99. d ItVx 


\ 
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Et  pour  les  Brevets  d’életftions  ou  nominations  quelconques  à dos  Places  ou 
Offices  dans  lefdites  Univerfiics , non  dénommés  au  préfent,  Trois  livres, 
ti . . 3 liv. 

Brevets  de  Penfions  & Ordûtinances  de  Gratifications. 

Pour  tous  Brevets  & Dons  de  Penfions  dans  tous  les  Départemens , & toutes 
Ordonnances  de  Gratifications , tant  oïdinaires  qu’extraordinaires,  au-delTous 


.,,de  lOQo  livres,  Trois  livres,  ci ^ üv. 

Et  pour  ceux  au-deffius  de  1000  livres,  Six  livres,  ci 6 liv% 

Offices  de  Finance. 


Pour  les  Proyifions  ou  Commiffions  d’Offices  de  Receveurs  généraux  des 
Finances,  Tréforiers  généraux  de  la  Guerre,  de  la  Marine  & de  l’Artillerie, 
des  autres  Tréforiers  dans  les  différens  Départemens,  ceux  des  diverles  Parties, 
des  Payeurs  des  Gages  & Emolumens , & des  Charges  affignées  fur  la  Ferme 

‘ générale  & les  Domaines  & Bois,  Trois  cents  livres,  ci . 300  liv. 

Pour  celles  des  Receveurs  particuliers  des  Finances , & des  Payeurs  & Contrôleurs 
des  rentes  fur  l’Hôtel-de- Ville , Cent  cinquante  livres,  ci 150  liv. 

Et  des  Agens  de  change , Soixante  livres,  ci 60  liv. 

Commiffions  de  Finance. 

Pour  les  Arrêts  du  Confeil,  qui  nommeront  à des  Places  de  Fermiers  généraux, 
• de  Fermiers  des- Pofies , Régifieur-s •&  Adminifirateurs  des  droits  du  Roi,  des 
Loteries,  Régilîèurs  des  Poudres  & Salpêtres,  Entrepreneurs  ou  Régiffieurç 
des  Vivres  & Étapes,  Fermiers  des  Meffageries  & autres.  Trois  cents  livres, 
ci 300  liv, 

Commiffions  d’ Employés. 

Pour  les  Commiffions  d’EmpIois  quelconques  , fans  aucune  exception  , 
même  pour  ceux  pour  lelquels  il  n’auroit  point  été  délivré  jufqu’à  préfent 
de  Comnniffiions,  qui  feront  au-defibus  de  1000  livres.  Une  livre  dix 


fous  , ci ....  1 liv.  1 O fous. 

De  1000  livres-à  2.000  livres.  Trois. livres  , ci..  , 3 liv. 

De  2000  livres  à 4.000  livres  , Six  livres,  ci. 6 liv. 

Pour  celles  au-deffius , Vingt-quatre  livres , ci 2.4  liv. 

Et  pour  celles  des  Maîtres  de  Pofies  aux  chevaux,  des  Diredeurs  des  Pofies  aux 
lettres,  & des  Diredeurs  des  Meffiageries,  Six  livres,  ci.  ...  6 liv. 


Brevets  ou  Commiffions  dans  les  Ponts  Cliauff'êes , l’École  des 
Mines  ^ Chamtre  du  Commerce  Ha/as. 

Pour  celles  de  Diredeur  général  & des  Infpedeurs  généraux  des  Ponts 
& Chauffiées,  du  Commerce,  de  l’École  des  Mines,  ainfi  que  celles  des 
Secrétaires  des  Chambres  du  Commerce,  d des  Députés  defdites  Chambres, 

Douze  livres , ci 12  hv. 

Pour 


Pour  cfiïïes  des  Ingénieurs  etf  cîief  & Infpedeurs  des  Haras , Six  livres , cl  6 liv. 
Pour  relies  des Infpeiftèurs  particuliers  & Sous-ingénieurs,  Trois  livres , ci  3 liv» 
£t  pour  celles  des  Gardes-Étalons  , Deux  livres , ci.  . 2 lîv# 

Brevets , Comnùjjlons  & Permljjîons  , autres  Aûes 
concernant  les  Amirautés» 

Les  Brevets  délivrés  par  l’Amiral  dé  France,  Deux  livres,  ci,  » « * ».  . a liv» 

Pour  les  Comtniffions  ou  Brevets  délivrés  par  Tes  Officiers,  Une  livre,  ci  i liv. 

Pour  les  Ordres  & Permiffions  accordés  par  l’Atniraf  de  France  ou  par  fes 
Officiers,  & autres  Aéles  émanés  de  fou  autorité  , à l’exception  des  Ordres 
& Penniffions  délivrés  gratuitement,  foit  au  nom  dudit  Amiral,  foit  parles 
Officiers  des  Amirautés,  pour  la  police  & l’entretien  des  Ports  feulement, 
& pour  le  Déleftage  , Une  livre,  ci. 1 liv. 

Pour  les  Aéles  de  réception  à la  Maitrife  , p'our  être  Capitaine  de  Navire,  trois 
livres  par  feuille  de  parchemin  employée  4 l’expédition  defdits  Atîles,  Trois 
livres  , ci 3 liv. 

Pour  chaque  Connoiffiement , Cinq  fous,  ci j fous. 

Pour  chaque  Feuille  dés  rôles  d’Êquipagés  qui  fètont  délivrés  par  les  Commif- 
faires  des.  Clafles , Dix  fous,  ci.  J o fous. 

Sauf-conduits,  Lettres  S État,  de  Répit,  de  Surfé ance  ir  PaffeportSs 

Pour  les  Sauf-conduits  , Douze  üttres , tî. . . . » 12  liv. 

Pour  lê^  Lettres  d’État,  de  Répit  & de  Surféance  , Dix  livres , ci.  . . . 10  liv. 

Et  pour  les  Paflêports  qui  feront  délivrés  pour  paflcr  à l’Étranger,  Vingt-quatre 

Uvre$  , ci ...  é 4 ........... . 24.  liv. 

' . i i . t'- 


Mémoires  imprimés.  ' 

Pour  les  Mémoires , Précis , Confultations , ôc  autres  Écrits  huprimés , (erVant 

, à l’inftruélioH  des  Procès  , & âutrës  objets , fous  quelques  ukres  que  ceToit, 
ainfi  que  pour  les  Pièces  juftificatives  y annexées.  Trois;  deniers  par  chaque 
■fèuille  dè  quatre  page's  dé  format ci^ 3 deniers. 

£t  pour  celles  de  forra'iat  in-fblioi  Six  deniefsLci*  * • ..... 6 deniers, 

. . - Requêtes'  èr  Mémoires, 

Les  Requîtes  & Mémoires  au  Gonléil , iüx  IlBténdéns<&  Commîflairé^  départis , 
leurs  Ordonnances les  Requêtes  & Mémbirés  au'x  PrèVèté  ‘-des  MarChaiKis, 
Lieutenans  généraux  & particuliërs  de  Police  , M^res  oü  Tutots,  Syndics  des 
Provinces,  États  ôicAlfemblées  provinciales,  le  même  prix  que  celui  fixé  par 
Us  RègleineRS  qui  s*&iécuKat  aâaeU§iRent>  fuiY#t  h ^uenfion  du  papiev. 
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. . . ’ J A 

Ouvrages  périodiques , ér  autres. 

Pour  le  Journal  de  Paris , Deux<ieniers , ci 2 deniers; 

Pour  les  Affiches  & Annonces,  Un  denier^  ci.  i denier. 

Pour  la  Gazette  de  France,  & autres  Gazettes  de  ce  genre,  tant  Nationales 
qu’Étrangères  , Six  deniers,  ci . . i 6 deniers. 

Pour  Journaux  , Mercure,  & tous  autres  Ouvrages  périodiques.  Deux  deniers, 
ci.  .........  2 deniers. 

Le  tout  par  chaque  Feuille  defdits  Ouvrages,  ainfi  que  des  Supplémeas  compofés 
de  quatre  pages  dans  le  format  aéluel.  • ' 

Pour  Profpeéius  d’Ouvrages,  & nouveaux  Ouvrages  périodiques,  fuivant  les 
dimenfions  ci-deflus. 

, . Pour  les  Almanachs  , autres  que  ceux  conjidérés 

■ comme  Ouvrages  périodiques. 

~ ' Savoir: 

Pour  chaque  Exemplaire  du  grand  Almanach  Royal,  Douze  fous , ci  12  fotis. 


De  ceux  in-i  j... . Oîinq  fous.,  .ci 5 fous. 

De  ceux  in-i  6 . Deux  fous,  ci. . . 2 fous. 

De  tous  ceux  au-deffious.  Un  fou,  ci. i fou. 


Pour-  chaque  Annonce  de  Speélacle  , Avis  , Affiche  , Placard,  Billet  de 
Mariage , de  Profeffion  & d’Enterrement , & pour  chaque  Billet  ou  Coupon 
‘ ' ‘de  la  LdtèrieRoyalede  France , & des  au  très  petites  Loteries,  Un  fou,  ci  i fou. 

‘ .1  • 

Refcripnons , • Mandats  j B-illets’  Lettres'  de' change. 

Pour  les  Lettres  de  change  , Billets  , . Mandats  & Refcriptions  , tant  de 
commerce  & à ordre , que  ceux  de  particuliers  qui  ne  font  pas  à ordre , & les 
Refcriptions  & Mandats  qui  fe  délivrent  dans  Jes  Cailles  de  finances,  même 
ceux  venant  de  l’Etranger  , jufqu’à  2000  liv.  quinze  fous,  ci.  . . . 15  fous. 

au-deflus,  Une  lîvre  dix  fous,  ci.  ...  ; liv.  10  fous. 

. ‘Quittances^  fous  Signatures  privées , ér  autres.  \ 

Pour  tous  Reçus  & Quittances  fous  Signature  privée,  lorfqu’elles  lêront 
finales,  au-dellus  de  24  livres  en  argent,  pat  quelques  perfonnes  qu'elles 
foient  déliv.ré.es  , fans  aucune"  autre  exception  ■ que  celles  des  Quiiiances 
comptables,  dçiiyçées  dans  cette  forme,  & pour  celles  des  Renies  lêigneuriàles 
en  grains,  deqdus  de  Quinze  boifleaux  de  fi ornent.  Trente  hoilTeaux  delèigle, 
méteil  & <>rgé,  Cinquante  boUfeaux  d’avojiie  & autres. menus  grains , le.  tout 
j^iefure  Paris , Cinq  I'qus  ; ci j.. «l  ..... . 5 -fous. 


r 


\ 
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Pour  celles  des  Lods  & Ventes  & Droits  féodaux  au-deflus  de  2^.  livres  fur  fe« 


Ades , jufqu’à  1 000  livres,  Dix  fous , ci.  . 10  fous. 

De  1000  livres  à 2000,  Une  livre , ci i liv. 

De  2000  livres  à 4000  , Deux  livres , ci ..........  2 liv. 

Et  de  4000  livres , & au-defius , Trois  livres  ,ci.»...,o.....  3 liv. 


Le  prix  du  Timbre  des  Quittances  fera  fupporte'  par  le  Créancier 

Aâes  fous  Signatures  privées. 

Pour  tous  Ades  finallagmatiques.  Conventions,  Baux  à loyers,  Traités, 
Marchés  , Contrats  maritimes  , Police  d’alTurance  , Lettres  de  voiture  , 
Bulletins  & Bordereaux  de  négociation  des  Agens  de  change  , Comptes 
de  retour  en  change  & rechange,  Comptes  arretés  ou  certifiés  en  banque, 
Fadures  des  Alarchands  , Comtniffionnaires  & autres  , Comptes  de  tutelle 
& de  geftion  qui  feront  rendus  , tant  par  des  Particuliers  que  par  les 
Receveurs  des  Villes,  Corps  & Communautés,  Marguilliers  des  Fabriques, 
Confrairies  & tous  autres  Comptables,  tant  laïcs  qu’eccléfiafiiques,  & les 
pièces  jufiificaiives  d’iceux  ; les  Certificats  , Alémoires  d’Ouvriers  & 
Fournifleurs  , & tous  autres  Ades  fous  fignature  privée  , entre  quelques 
perfonnes  qu’ils  foien-t  pafles , fans  aucune  exception , Cinq  fous  par 
feuille,  demi -feuille  ou  quart  de  feuille,  de  quelque  format  que  ce  foit, 
fans  cependant  que  le  plus  grand  format  puilfe  excéder  les  dimenfions 
aduellement  en  ulâge.  Cinq  fous,  ci j fous. 

Pour  chaque  Cértificat  délivré  par  les  Syndics , Curés  & Manguilliers  des 
paroifies  , aux  Propriétaires  , pour  jouir  de  l’exemption  des  entrées  dans 
les  villes  des  produdions  de  leur  crû  , ainfi  que  pour  chaque  Certificat 
d’enregiftrement  , & pour  chaque  Déclaration  fournie  à cet  effet  par  les 
Propriétaires  , Trois  livres  , ci. 2 liv. 

Et  pour  chaque  Certificat  à remettre  aux  barrières , Deux  fous,  ci.  . . 2 fous. 

Pour  les  Brevets  d’apprenti flàge  dans  les  Communautés  d’Arts  & Métiers,  & 
Corps  des  Marchands , Une  livre , ci i liv. 

Pour  chaque  Reconnoiflance  , Quittance  ou  Décharge  des  Monts-de- Piété, 
au-delTus  de  50  liv.  Cinq  fous,  ci . 5 fous, 

heures  d’ Honoraire  s ^ Vétérance  ou  Survivance. 

Pour  les  Lettres  , Brevets  ou  Commiflîons  de  Vétérance  , d’Honoraires , 
d’Adjoints  ou  Survivanciers  d’aucuns  des  Offices,  Charges  ou  Places  énonces 
au  préfent  Tarif,  le  même  droit  de  Timbre  que  celui  fixé  pour  les  Provifions, 
Brevets  ou  Commiffions  defdites  Charges  & Places. 

Lorfque  les  Parties  demanderont  des  Papiers  ou  Parchemins  hors  des  qualités 
& dimenfions  aduellement  en  u!age  , lefdits  papiers  & parchemins  lcroi  t 
fournis  }>ar  leldites  Parties;  dans  tous  les  autres  cas,  ils  leront  fournis  par  ks 
RégifTetiis  des  droits  de  Timbre,  moyennant  le  prix  fixé  par  le  Timbre. 


Les  A (îles  dénommes  au  préfent  Tarif,  qu’il  efl  d’ufage  a<îluellemeiit  d’evpédier 
en  papier  ou  parchemin  timbré , ne  feront  fujets  à d’autres  droits  de  Timbre 
que  celui  fixé  par  ledit  Tarif. 

Papiers  de  Mujîquer 

Pour  les  papiers  de  Mufique , fuivant  l’Arrêt  du  Confeil  du  15  feptembre 

F AIT  & arrêté  au  Confeil  d’État,  tenuà  Verfailles  le  quatrième 
jour  d’août  mil  fept  cent  quatre-vingt-fept. 

Signé  L E DE  BrETEÜIL. 

Lu  èr  publié , le  Roïféant  en  fin  Lit  de  Jujlîce , & fegijlré  au  Greffe  de  ta 
Cour , ce  requérant  le  Procureur  général  du  Roi,  pour  être  exécuté  filon  fa  forme 
Ù"  teneur , èr  copies  collationnées  dudit  Tarif  envoyées  aux  Bailliages  éT  Sénéchauffées 
du  reffort , pour  y etre  pareillement  lù , publié  ér  regijîré.  Enjoint  aux  Subjlituts  du 
Procureur  général  du  Roi  efilits  Sièges  d’y  tenir  la  main , éT  d’en  certifier  la  Cour 
au  mois.  JF  A J T en  Parlement,  le  Roi  tenant  fin  Lit  de  Jujlice , à yerfailîes , 
k fix  août  milfept  cent  quatre-vingt-fept.  Signé  Les ret. 


t ' 


A PARIS, 

t 

DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE. 


M.  DCCLXXXVII. 


